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VENTER" BOIS
Le Département de l'Industrie

et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publi ques et
aux conditions oui seront préala-
blement lues, le samedi 24
janvier, dès 2 heures de l'a-
près-midi , les bois suivants, si-
tués dans la forêt cantonale du
Trembley :

3000 lagots de hêtre ;
15 stères de hêtre.

Le rendez-vous est à la Prise-
ûodet sur Saint-Biaise.

Saint-Biaise, le 17 janvier 1914.
L'Ins i^ecleur des forêts

du I er arrondissement.
i. i

IMMEUBLES
Vente (l'immeuble

A BOUDRY
Les héritiers de Mme Sophie

Udrlet-Amlet offrent à vendre,
de gré à gré, leur immeuble au
centre de la ville, composé d'une
maison rurale avec deux appar-
tements, d'un jardin et d'un ver-
ger. S'adresser, pour visiter l'im-
meuble, à M. Arthur Udriet-Bur-
nier, à Boudry, et, pour traiter,
au notaire Charles Barbier, à
Saint-Aubin,

A VENDRE
A vendre tout k suite"

nne chambre à coucher composée
de deux grands lits j umeaux , la-
vabo avec glace biseautée , armoire
à glace, table de mjit . divan , ca-
nàpéf ta'Bîe de 'salle à manger à
coulisses ichénej, chaises assor-
ties, régulateur , lino.eum , glace,
réchaud à gaz à deux trous avec
table , matériel de lessive, etc.,
plantes vertes. Demander l'adresse
du n° 478 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A vendre un
grand lit

complei , propre et en très bon
étal. Adresse : Clos Brochet H,
2°" étage. 

A vendre , à bas prix , deux

la» ijeafe
demander l'adresse du No 521
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre , faute * d 'emp loi , un

BOB
6 places, 40 fr. — Ecluse 21, l"étage.
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Prenez
chaque j our, bien f rais,

au Magasin Soluiche
rue du Concert

Neuchâtel

un p ot
de lait caillé bulgare

de la

HBBBBBBHHBH
LA MAISON

MoIlIeSÂRRAZiTO
â BORDEAUX

se recommande
pour ses excellents vins fins de

Bordeaux et de Bourgogne,
expédiés FRANCO dans toute la
Suisse en fûts de 650, 2'.'5, 112

»t 75 litres , au gré de l'acheteur.
Prix et conditions

at"V rente excessivement avantageux,
Banquiers en Suisse :

BANKVERE IN SUISS E, à BALE

Ecrire directement à
Adolphe SARRAZIR ï C°, BORDEAUX

BILLARD
Pour cause de changement , à

vendre un bon billard à l'état de
neuf , avec tous ses accessoires.
Modèle 1906, a peu servi, serait
cédé avec fort rabais. S'adresser
a Paul Arnoux , restaurateur, à
Fleurier.

jYîachine à coudre
c Phœnixî , neuve, dernier
système à pied , coffret et ral-
longes , est k vendre à 130 fr. ,
ainsi qu 'une machine à coudre
Tibrante à pied , coffret , à 110 fr.

Ces machines sont garanties
sur factures.

Occasions à profiter tout de
suite.

S'adresser « Aux Ebénistes »,
9, rue Pourtalès, Neuchâtel.

Tf uile de noix
fraîche, garantie pure à 3 fr. 50
le litre, à vendre à l'huilerie Lae-
derach, Boudry, ainsi que des

PMïS de noix

A vendre des , :.,sf
patins hollandais

Bon marché. M. -Leuba, faubourg
de la Gare 25, 3m*. , ,  ' :

Vign erons
Echalas huilés secs, en provi-

sion à la Scierie de St-Anbin
( N'euchâtel). H. 26&tN>

H. BAILLOD
Neuchâtel , Bassin 4

ilHftix
^raM de

J T ïï PPP
«J! LUufco

HPAMS
Papeterie H. BISSAT
5, FAUB0UR3 DE L'HOPITAL, 5

Grand choix de papiers à lettres
en tous genres et formats , ouverts
ou en papeteries, dernières nou-
veautés.

Fournitures pour bureaux: Reg is-
tres, Classeurs, Copies de lettres,
Sous-mains, Presses à copier ,
etc.

SS1
Pourtalès 11 - Evole Wrim

Petits pois
moyens II Lenzbourg

à 55 cent, la boîte de H lit re

Petits pois
mi-fins Lenzbonrg

à 65 cent, ia boîte de y , iitre

DIVANS
A vendre , dans le plus bref

délai possible , 8 divans moquette
prima , à 3 places, dessius diffé-
rents à 85 tr.; très bonne fa-
brication , fabriqués dans nos ate-
liers (ne pas confondre avec les
divans de fabrique).

Occasion unique à saisir tout
do suite.

S'adresser « Aux Ebénistes »,
9, rue Pourtalès , Neuchâtel.

VINS RODË'ES
choisis avec sain

h tr. 0.50 et fr. 0.55
le litre , verre à rendre.

Epicerie
ZIMMERMANN

¦»¦»¦¦¦¦—¦«——mm—msEsmmm,n

Demandes à acheter
On cherche à acheter à Peseux

ou Corcelles une

maison
de 2 logements avec jardin. In-
diquer prix , situation sous H.
2ti2 N. à Haasenstein & Vogler,
Neuchà'el.

On cherche à acheter une .

VIGNE
bien située, sur territoire de Pe-
seux ou Corcelles , sur laquelle on
pourrait bâtir. Indiquer dimen-
sion , situation , prix sous H. 261
K. à Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

On demande à acheter 2500

bouteilles fédérales
usagées. Demander l'adresse du
n° 498 au bureau de la Feuille
d'Avis.

AVIS DIVERS
ECHANGE

On désire placer une jeune fille
de 14 ans dans une bonne fa- j
mille , elle fréquenterait les écoles
françaises. En échange on pren- 1
diait  une jeune fille du même
âge, qui suivrait les écoles alle-
mandes à Thoune.

Adresser offres à Mme Jj .
Jenni, Sage-Heim , Thonne,
Hofstettersirasse 12°<\ Hc 430Y|

1 ""¦"—¦•¦••• "•¦mmmmmmBiaaill MajiBjmB âmmBBaia ĝag

I Attention ! Attention ! 1
I II sera Tendu CETTE §FJIAIIE une grande H

quantité d'articles désignés ci-dessous aux PRIX i
' d'an BOI IiE€HI inconnus Jusqu'ici à Neu- *4
j châtel et cela uniquement pour taire de la place §1

dans nos magasins* i

i te silii seront nli tiiiÉist d» 17 au 24 j anvier I
M Une série de Mantea ux en drap, pour dames, couleurs unies, prix actuel 6.5© H
É Une série de Manteaux pour hommes, en drap laine, p rix actuel V7.25 »«
ï TT . • J n i. 17 4. * * 

grandeur 1X 2  3X4 5X6 i $
H Une série de Robes en molleton pour enf ants, 

 ̂ 1 4.0 1 70 2 — HË
f f  Une série Echarpes en laine blanche, très grandes, p rix actuel 1.40 et 1.— f M Ë
M Une série Swœters en laine, pour garçons, p rix actuel 2.— m
m Une série de Capes de Ski pour enf ants 0.75, pour grandes personnes, 1. — mff î
m Uue série de Jupons tricotés, p our dames, p rix actuel 1J75 S |1
|f Une série de Costumes en drap laine, pour dames, prix actuel 12.— I §
i Une série de Gilets tricotés, p our hommes, pr ix actuels 4.25, 2.30 $-' 3

M Une série de G-ants tricotés, pouir entants, p rix actuel 0.25 M
j Une série de Mo uchoirs en batiste, ourlés à jour, la douzaine, p rix actuel 1.05 m f
i Une série de Pèlerines pour hommes, ±00 cm. de longueur, prix actuel lO.— Hp
M Une série de Jupons moirés, po ur dames, p rix actuel 2.95 MM
m Une série de Blouses en velours, pour garçons de 8 à i 2  ans, ... prix actuel 3.50 £ja

Une série de Spencers pour hommes, prix actuel 2.25 K§j
1 Une série de Blouses en molleton, pou r dames, prix actuel 1.65 m
j Une série de Blouses en laine, pou r dames, prix actuel 4.50 |g|l
1 Une série de Blouses en guipure, tulle, soie, crépon , prix exceptionnels Oj

1 FOURRURES à tous PiiX FOURRURES W
M Une série de bas de laine pour dames, couleur brune, p rix actuel 1. — ||tl
ji Une série de camisoles-boléros en laine, pour dames, prix actuel 1.20 

 ̂|

MAGASIN BE SQLBES ET OCCASIONS I
I JULES SLOOB 1
I Rue fles Poteaux - NEUCHATEL - Rue du Temple-Neuf M
i Ces articles ne seront pas donnés à choix pj
i Téléphone 11.18 - ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT - Téléphone 11.18 H

lainlomis
el pour nn

se recommande pour la confec-
tion d'habits neufs et pour des
réparations de tout genre. Tra-
vail prompt et soigné. Prix mo-
déré. On se rend à domicile. —
S'adresser Mme J. Kûnzi, Croix
du Marché 3. H222N

Grande salle les Conférences
NEUCHATEL

Jeudi 89 janvier 1014
à 8 heures du soir

CONCERT
donné par un groupe d'élèves
de M1U Muriset sous la direc-
tion de leur professeur au

profit du
Dispensaire antituberculeux

avec le précieux concours de
M M0RNIR0LI, ténor

premier prix du Conservatoire de Dijon

An piano : M. C. FURER

Prix des places: 3, 2 et 1 fr.

Billets en vente à l'avance au
magasin de musique Fœtisch Frè-
res, Terreaux 1, et le soir du
concert à l'entrée de la salle.

Demoiselle instruite et expéri-
mentée donnerait

leçons de français
ou aiderait de jeunes enfants
dans leurs devoirs. — S'adresser
Grêt Taconnet 40, 2m«.

(CABINET- / ! / ]
PE,NTAIRE/ /

A.BIRCKER
I / / I

3. ROt Dt LA TP-ElLCt

y MEUCAiATEL
y  TÉLfcPMO/NE. 1056

ïm Zeenûer-Hoclistrasser
SAGE-FEMME DIPLOMEE

Pensionnaires. Consultations del àSb.
6, rue Pradier, Wcnève

Téléphone 64.22

Bonne couturière
pour robes et manteaux se re-
commande pour de l'ouvrage en
journée ou à la maison. Deman-
der l'adresse du n° 518 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande une

Jeune Fille
comme demi-pensionnaire dant
bonne famille. — S'adresser Crôt
Taconnet 40, 2»«.

On désire placer quelques jeunes
filles de 15 ans

en échange
de jeunes filles du même âge. —
S'adresser à l'œuvre de patronage,
Florastrasse 44, Zurich 8.

ANNONCES, corps s
Du Canton, la ligne o.io; i" insertion mi-

nimum o.5o. Tardif» 0.40 la ligne; avii
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne 0.10; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales: o.»5 la ligne : min. i .a5.

Réclames, o.5o la ligne, min. 2.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal se rcterve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

> contenu n'est pas lié ï une date. 4m 

«' %
ABONNEMENTS 4

t an 6 mois 3 mois
En ville , par porteuse 9— 4.50 s.a5

» par la poste 10.— 5.— a.5o
Hors de ville franco 10.—¦ 5.— j.5o
Etranger (Unionpost ale) 26.— i 3.—• 6.5a
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature. j
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple- "Neuf, JV9 t
, rente au nume'ro aux kiosques, gares, dép ôts, etc. J
* 1 »

Goûtez les nouilles lis aux ils
ne £h. Stsiei-Kmer

Pépôt chez M. Rod. LÛSGHER
: Fafubfipurg de l'Hôpital 

h Magasin -„A l'Economie"
5, rue du Seyon, 5

on continuera encore quoique temps la

L IQUIDATION
, totale et définitive

jusqu 'à complet épuisement du stock, de marchandises. Pour ce
motif , nous faisons des sacrifices énormes par des

BBT Rabais inouïs "̂
que nous accordons sur tous les ar.icles. Cette semaine, nous

' mettons en vente spécialement les

ARTICLES POUR MESSIEURS
SOl < :

Chemises blanches et couleurs - Chemises zéphyr
Chemices poreuses

Chemises de travail - Chemises de nuit
Swseters , Spencers , Caleçons , Camisoles , Gilets île flanelle santé - Chaussettes

: . BRETELLES,' COLS et CRAVATES

Ensuite : lingerie et bonneterie p0ur imz% z\ enfants
La population de Neuchà iel et environs est chaleureusement

invitée à profiter d' une rare occasion pareille.
La liquidation est définitive et irrévocable

Au Magasin A L'ÉCONOMIE

É
FliiHSUlS

6, Temple-Neuf , 6, NEUCHATE L
Machine à coudre la IR& B" M IT

plus perfectionnée , ne devrait P lagi a  la
manquer dans aucun ménage. | H r t l  I
Facilités de paiement U ¦¦¦¦¦ ¦

GRAM0PH0NES , DISQUES et CYLINDRES

<PfSi!i™,!il- . Passementerie f
Paul Luscher
Rue du Château

i Mercerie fine s

On offre à vendre

un traînea u
neuf , à 4 et 6 places. S'adresser
à Hermann Schwab, maréchal ,
Coffrane.

A vendre une

baignoire
en zinc très peu usagée. S'adrea-
ser rue de l'Hôpital 19. c. o. !

Travaux en tons genre-
à l'Imprimerie de ce j ournal I

'«¦¦¦̂ «nWiMBBaaW.lBfcMMMMOM

PAPETERIE il
A.-G. Berthoud I

NEUCHATEL j |

1 AGENDAS de poclie et fle finreanx
Calendriers j

j Sons-mains , Registres , Classeurs '

Copie de lettres
Presses à copier

Fournitures de bureaux !
^^_^__ _ . I

G.-À. CHERIX
Professeur de chant

Formation complète de la TOïX (resp iration , phonation , arf'culation)

Diction ÈiÉ el liip
Références : MM. Joseph et Emile Lauber.
S'adresser par écrit ou, le vendredi , rue de la Balance 2,

NeuchâteL U 15140 L

i

^aiËir PALACE l
Venez tous applaudir le petit m.

mA&II/ DIOO Le célèb re danseur comique- W
b™ ¥$ lAVà l\ n\\y \̂ exentrique , dans son fameux Bk irilnllIV ll lUU Kag-Tim américain H

Superbe programme cinématograp hique : tt !
Le Collier de AUJOURD 'HUI |

Diamants * s heures 1/2 w

I

' Drame po1— n 2 actes Grande Soirée I
COUCllPr de SOlEil Populaire {

on l'antomne d'nne vie , . r , W;;;3IH;: a Prix réduits i
n»io„; B„ iBéserTée» 4 f ,  ( Secondes g/t W W .
Galeries (Premières / //. j Troisièmes OU Ch ,

m _. • ~ # Toates les réductions en cours les Vs
-r*-**̂  • jours ordinaires sont supprimées. |i3|

r. VAUTfflER
Sage-femme di plômée

19, rue Chanlepoulet, 3°», Genève
Consultations tous les tours

Reçoit des pensionnaires. Téiépn. 76-93



"AVIS
Toute demande d'adresse d une
annonce doit étro accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse ; sinon celle-ci sera ex-
OD pédiée non aitranchie. QD

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel

LOGEMENTS-
Pour St-Jean, rue Pour-

talès, logoro. nt de 4 chambres ,
lessiverie. — Etude Bonjour et
Piaget. notaire et avocat.

VAUSEYON
A louer pour la Saint-

Jean un appartement
•de 3 chambres et dépen-
dances, Jardin, chauf-
fage central. S'adresser
à Emile ou Paul Bura,
Tanseyon. 

A louer , pour isaint-Joan 1914,

M logenimt
de 5 chambres, cuisine et dépen-
dances ; soleil , eau , gaz : électri-
cité si on le désire. 730 francs.
S'adresser au salon de coiffure ,
Concert 6.

PRÉBARREAU
A louer , pour le 24 juin , loge-

ment de trois chambres , cuisina
et dépendances , dans- maison
neuve. S'adresser Etude G. Favre
et E. Soguel, notaires, rue du
Bassin 14.

A louer, dès maintenant ou pour
époque à convenir , à l'Ecluse ,
logement de quatre chambres et
cuisine, prix 40 fr. par mois. —
S'adresser Etude G. Favre et E.
Soguel. notaires , Bassin 14.

PETITS LOGEMENTS
A louer , pour le 24 .mars , petits

logements de deux chambres ,
prix 20 et 23 fr. S'adresser Etude
G. Favre et E Soguel , notaires,
Bassin 14. 

A LOUER
immédiatement ou pour époque
à co venir , à la rue des Cha-
vannes :

Logement de 2 chambres et
dépendances. Prix 2ft4 fr.

Logement de 4 chambres et
dé pendances. Prix 600 fr.

S adresser à MM. Court & C",
faubourg du Lac 7.

A louer, pour le 24 juin 1914,
au centre de la ville,

bel appartement
de 7 pièces, chambre de domes-
tique, cuisine, galetas, 2 cham-
bres bautes et cave. S'adresser
Etude Berthoud et Junier, no-
taire et avocats, rue du Musée 6.

JKEVAIX-

A louer, dès à présent, un lo-
gement de 7 grandes pièces, cui-
sine et dépendances, dans une
propriété entourée d'un verger.
Prix 850 fr. — S'adresser à M»«
Benguerel , à Bevaix c. o.

A louer, pour tout de suite ou
époque à convenir, un logement
de 3 chambres, cuisine et vé-
randa, eau, gaz et électricité.
Prix avantageux. — S'adresser à
Samuel Reber, Parcs 63 a. 

A louer , dès le 24 janvier , aux
Parcs, logement de 3 chambres
remis à neuf. £5 fr. par mois. —
Etude Brauen , notaire , Hô -ital 7.

Faubourg de l'Hôpital. — A
louer, pour le 24 Juin 1914, loge-
ment de 3 chambres et dépen-
dances. — Etude Ph. Dubied, no-
taire.

Sablons 2, à louer pour le 24
juin logement de 5 chambres. —
S adresser Boine 10. c.o.

A louer dès maintenant
2 logements de 2 chambres et

dépendances , à 26 fr. par mois.
1 logement de 3 chambres et dé-

pendances , à 60 fr. par mois.
1 magasin et arrière-magasin avec

grande cave.
S adresser Utade Ed. Bour-

qnin, Terreaux 1.

Pour le 24 mars et 24 juin
£ Jolis logements «le trois
pièces, dépendances, vé-
ranua et jardin.

Prix 46 fr. par mois.
S'adresser BHnide iùd. Bour-

quin , Terreaux 1.

Au centre de la ville
(grand appartement de 6
pièce.-* et d é p e n d a n c e s ,
chauffage central et buan-
derie, f r is  130 fr. par
mois, chauffage compris.

Fonr Saint-Jean, 2 cham-
bres indé pendantes dans immeu-
ble moderne. Conviendrait, pour
personne seule. Prix 34 fr. par
mois , chauffage compris.

S'adresser Etude Ed. Bour-
qu in , Terreaux 1.

A louer pour St-Jean
au centre de la ville, loge-
ment de trois pièces ot dépen-
dances dans maison neuve. Pour-
rait aussi convenir pour bureau
ou commerce. S'adresser E tude
Ed. Bourquin.

Pour St-Jean, à Bel-Air, grand
rez-de-chaussée pour famille ou
pensionnat, peut former 2 loge-
ments de 4 chambres , chambre
de bain, véranda, belles dépen-
dances, jardin , vue imprenable.
Etude Bonjour et Piaget, notai-
res et j ivocat.

Côte. A louer tout de suite et
pour 24 juin , dans maison d'or-
dre, beaux logements modernes,
4 chambres, véranda et dépen-
dances ; belle vue, jardin. S'a-
dresser au No 103, de 1 à 2 h.

A louer pour le 24 j u in  IM14,
deux logements de 4 et h cham-
bres. — S'adresser Bassin 8, au
magasin. c. o.

A louer , Parcs 83, deux beaux
logements de 3 chambres avec
lessiverie et dépendances , l'un
pour le 24 mars et l'autre pour
le 24 juin lvtl4.

S'adresser Etude Barbezat , no-
taire , Terreaux 8. c.o.

A louer tout de suite un loge-
ment d'une grande chambre, cui-
sine, eau , gaz et électricité. Rue
de l'Hôpital 19, 2me. c. o.

A. LOUER
pour St-Jean 1914, très beau lo-
gement au second , Beaux-Arts 7.
S'adresser à M. Colin, architecte,
Pourtalès 10. c. o.

A louer , dès le 24 mars 1914,
un appartement de 4 pièces, dans
maison à l'Evole. Confort mo-
derne, chambre de bains, véran-
da vitrée, belle situation au
midi. S'adresser à J. Schorpp,
faubourg de l'Hôpital 13. c. o.

f eau logement
de 'A chambres à remet-
tre pour le 34 ju in  1914,
dan* immeuble  neuf aux

ablons. Confort moder-
ne. — S'adresser a Mes»
sienrs S>ELL,E.\BACH &
WALTEK, architectes,
Orangerie 3.

A louer pour le 24 ju in
1914, à nne dame seule,

j ou à un ménage de deux
j personnes, appartement
de 3 chambres, cuisine
et dépendances, dans

j villa particulière. Situa-
tion au midi et belle
vue. S'adresser Etude
G. Favre et E. Soguel,
notaires, rue du Bas-

; sin 14.

Pour cas imprévu, tout de sui-
j te ou époque à convenir, à louer,
vis-à-vis du collège du Vauseyon,
Maillefer 36, un appartement de
4 chambres, et toutes dépendan-
ces. Gaz et électricité. Prix : 600
francs. S'adresser à A. Bura, Ti-

i voli 4.
Alouer un appartement de 2

chambres et dépendances au so-
leil. Ecluse 82. c o.

On demande Jeune

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser à Mœ* A. Burgi,
Beaux-Arts 15. 

Petit ménage cherche, pour
tout de suite ,

BONNE
sachant bien cuire et parlant
français. Bonnes références exi-
gées. -. Mm €. Kythner, lia-
heweg 12, Berne. Ile 459 Y

On chercha une jeune fille
comme

VOLONTAIRE
pour garder une petite fille. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille. —
S'adresser à M»' Pfenninger -Wipf
Modes . Stafa. Lao de Zurich.

Ou cherche une

Jeune Fïlle
pour faire la cuisine et aider à
servir ;iu calé. Hons gages, vie
de fami l l e  Demander l' adresse
du n° u!3 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Ménage soigné de 2 personnes
cherche

bonne à tout faire
expérimentée et sérieuse. Gage
de 3U à 40 fr. suivant capacités.
— Adresser les offres écrites a
M. S 515 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande

une p ersonne
sachant cuire et aider au ménage.
S'adresser Vieux-Châtel 35, l or.

Nous cherchons une
jeune fsSle

propre , di l igente el sérieuse, sa
chant cuire , pour un petit mé-
nage de deux personnes. F. Harn-
seyer, missionnaire. Ecluse 3b.

On demande pour le 1er fé-
vrier

une cuisinière
sachant faire une bonne cuisine
bourgeoise. S'adresser Port-Rou-
lant 3 a.
aaa^^n'jMiiï-mwiïï—w— ni wia iaiimB<.'gai«aam

EMPLOIS DIVERS

On demande
une demoiselle de la Suisse fran.
çaise . ayant fréquenté les clas-
ses supérieures, sachant les deux
langues , pour une jeune fille de
14 ans, pour la surveiller , l'aider
dans ses devoirs et ses éludes
de piano. Doit aussi s'occuper
un peu du ménage. Une demoi-
selle ayant été déjà en place
aura la préférence.

Offres sous chiffre Z. 733 Q.
avec copie de certificats à Haa-
senstein & Vogler, Baie.

J eune Allemand, avant
terminé son apprentissage cher-
che place dans bonne maison
defreommerce pour se perfection-
ner dans la langue française. —
Rensei gnements  i ar K. Mart in,
représentant de commerce, case
postale 13,943 Berne.' TACHBB
ou domestique cherche place tout
de suite. Eventuellement accep-
terait autre emp loi. S adresser à
Ch» Schneiter , Môtiers, Val-de-
ïravers.

On cherche

bonne vendeuse
pour tenir un dépôt. Salaire en-
viron 140 à 150 fr. par mois
Connaissance des deux langues.
Petite caution. Adresser offres
écrites sous C. V. 517 au bureau
de la Fouille d'Avis.

Neuchâtelois, 30 ans, commer-
çant actif et énergique, possé-
dant d'excellentes références,
disposant de quelques capitaux,
cherche place d'

employé intéressé
dans banque ou commerce de la
ville, pour fin avril ou autre épo-
que à convenir. Adresser offres
par écrit sous H 235 N à Haasen-
teln et Vogler, Neuchâtel.

FELILLM UE LA FEULLK 1)im UË hEUMIEL

. . . PAR (17)

Walter BESANT
adapte" de l'anglais par Anselme CHANGEUR

j — Oui, belle ; et plus que belle, si le nuage
iqm pèse sur vous se dissipait. Oh ! que je vou-
drais le chasser ! Dites, puis-je essayer, au
moins ?

Je lui tendais la main. Elle hésita un peu,
|puis elle y mit la sienne timide, et ses beaux
yeux couleur de violette m'adressèrent un merci
:ingénu et touchant.

J'avais été remué de pitié à trouver cette char-
mante fille réduite à chercher des distractions

^
parmi les tombes, alors que ceux mêmes qui sont
près d'y descendre répugnent souvent à ce spec-
tacle, et l'éveil de sa confiance acheva de me con-
quérir.

— Vous me laisserez savoir une autre fois
/pourquoi vous êtes triste, j 'y compte absolument ,
lui dis-je, et cela parce que j 'ai bon espoir de
[bannir votre tristesse. Car il faut que vous le
Sachiez, je suis un savant docteur, un nécroman-
cien même ; j 'ai guéri d'innombrables clames lan-
guides et demoiselles dolentes. Je suis vieux de
Eiilliers d'années, bien que je ne porte que vingt-
inq ans, précisément parce que je suis si sa-

vant...
Cette plaisanterie me valut un sourire.
— Et en ma qualité de médecin , voici ma pre-

piière ordon nance : moins de travail, plus de dis-
Iteproductlon autorisée pour tous les Journaux

Ayan t un traité avec la Société dea Gens de Lettres.

tractions, beaucoup de grand air.
— Y songez-vous ? Robert....
— Robert est si occupé qu 'il ne voit rien de ce

qui se passe autour de lui. Je me charge de lui
ouvrir les yeux.

— Grand Dieu ! fit-elle, effarée, que dira-t-
il ? Et puis, il faut que le travail se fasse...

— Ne vous inquiétez pas. Nous trouverons
moyen d'arranger les choses. Je vous ai dit que
je suis sorcier, et vous savez que Robert et moi
nous sommes devenus grands amis. Or donc, com-
mençons sans tarder la cure. Tout charmant
qu 'est ce cimetière, c'est une retraite par trop
mélancolique ; il vous faut des horizons plus
gais. Avec votre permission, nous allons débuter
par une promenade sur l'eau.

Cinq minutes plus tard, nous étions assis à
l'arrière d'un joli bateau —à la marque Burni-
kel — manœuvré par deux solides gaillards, fen-
dant les eaux de la Tamise, et lorsque je la ra-
menai au logis, il y avait sur les jolies joues
d'Isabelle une teinte rose que je n'y avais pas
encore vue.

X
Un discours

Au jour dit j 'arrivai chez Frances.
— Je vais vous faire voir, lui dis-je, un pays

que vous n'avez jamais exploré, vous pourtant
grande voyageuse. Nous traverserons d'abord une
province qui vous touche de tout près quoique
vous ne la connaissiez pas , la partie commerciale
du West-End appelée le Strand ; nous passerons
ensuite par le quartier des imprimeurs, celui des
négociants aujourd'hui désert et muet, tous lieux
où s'exécute une bonne partie du travail de ce
monde, et enfin vous verrez les gens que vous dé-
sirez connaître.

— A la bonne heure ! Montrez-moi des êtres

vivants et non des pierres muettes. L autre jour,
je parcourais par désœuvrement un livre sur la
ville de Londres ; je l'ai rejeté au bout de cinq
minutes. L'auteur ne me parlait que de choses
mortes. Que m'importe l'endroit où vécut Milton,
et qu 'ai-je besoin de voir la place où se trouvait
jadis le théâtre de Shakespeare ?

— Le passé vous est singulièrement insuppor-
table, Frances.

— Je l'avoue. J'aime - l'heure où je vis, le
monde où je suis mêlée ; j 'aime son rythme, son
ordonnance et son cours ; il me plaît de me sentir
en pleine harmonie avec lui ; et si jamais je me
remarie, ce sera pour me mettre plus encore dans
le courant.

— L'homme que vous allez entendre ce soir
est, comme vous, profondément épris de son
temps, ; mais il l'aime, lui, comme il devrait être
plutôt qnue comme il est.

— Oh ! oh ! un réformateur ? Attendons-le à
l'œuvre ; il trouvera sans doute qu'il est plus
facile de critiquer que d'édifier. Et maintenant,
Monsieur le maître charpentier, j 'ai mes gants ;
partons-nous ?

— Vous êtes bien belle ce soir, Frances ! Les
citoyens de Shadwell vont en perdre la tête ; car
ces gens du ruisseau (ainsi que vous les appeliez
gracieusement en une récente rencontre) ont cela
de commun avec les plus favorisés, qu'ils aiment
bien à voir une jolie femme, et une femme élé-
gante qui est une « vraie dame > par-dessus le
marché.

La course est longue du West-End à Shad-
well et Frances ne sembla pas la trouver par-
ticulièrement amusante. Son intérêt commença à
s'éveiller au sortir de Tower-Hill quand la voi-
ture passa par la route évocatrice du souvenir des
matelots coupables et des larrons pris par le flot.
Près de l'antique forteresse, sur la place où doi-
vent errer leurs ombres lamentables, on boit, on

chante, on danse, on se bat aujourd'hui comme on
faisait dans leur temps. Les rixes sont peut-être
un peu moins sanglantes ; la danse et la bou-
teille en revanche n'ont rien perdu de leurs
droits. Jack le matelot et sa compagne aux at-
traits exubérants jouent de l'orteil et du talon
avec la même vigueur qu'autrefois, et les gosiers
desséchés par cet exercice besognent aussi vail-
lamment que jamais.

— Voici enfin un spectacle intéressant, dit
Frances. Je le répète, montrez-moi des hommes
et des femmes et non de longues rues solennelles,
de grands monuments ou des maisons délabrées
où il s'est passé quelque chose. Je veux voir des
gens en chair et en os... Ah ! quelle étrange
odeur s'échappe de cette porte !

La voiture s'était arrêtée et un rassemblement
se formait pour regarder curieusement ce specta-
cle inusité : des valets poudrés, une femme en
grande tenue du soir. La porte était celle d'une
taverne remplie de matelots ; l'air qui s'en exha-
lait était un mélange de rhum, de gin, de bière
et de tabac assez pénible à respirer. La voiture
se prit à avancer, et un peu plus loin ce fut une
odeur d'une autre sorte.

— La première frappait comme une massue,
dit Frances ; oelle-ci coupe comme un couteau.

— C est du poisson frit , expliquai-je ; princi-
pale nourriture des femmes et des filles qui tra-
vaillent dams les ateliers. Il y a certainement
des mets plus délicats.

Nous avancions lentement, car la foule se fai-
sait plus dense : des matelots, la cigarettes aux
lèvres, des filles empanachées marchant bras des-
sus bras dessous, riant très fort, des ouvriers fu-
mant leur pipe, des femmes portant des bébés et
une quantité innombrable d'enfants se roulant
sur la chaussée ou dans le ruisseau.

— Voici du peuple, dis-je ; de l'extrait , de la
quintessence de peuple.

— On le dépeint souvent comme sauvage et in-
traitable, dit Frances qui regardait de tous ses
yeux. En sommes il me paraît inoffensif. Je ne
vois que visages riants.

— Oui, ces gens ne paraissent pas mal dispo-
sés pour l'instant ; mais il ne faudrait pas s'y
fier. La soudaineté et la violence de leurs colères
a quelque chose qui stupéfie parfois.

— Il est curieux de penser que, tous, nous sot-
tons de quelque milieu analogue à celui-ci..Ça
et là, j 'imagine, quelqu 'un des hommes que nous
voyons grouiller là se dégagera de la masse, quit-
tera ses camarades, s'élèvera au-dessus d'eux , ira
préparer la voie à la fondation d'une famille. Ainsi
nous avons commencé peut-être. Les barons et les
comtes futurs ont leurs frères dans cette foule ;
ils se détacheront d'eux et dans quelques généra-
tions ne les connaîtrons plus : c'est la loi. Mais
ce qui est contraire à toute loi, à toute tradition,
ce que jamais personne n'a jamais fait avant
vous,George,c'est d'aller se replonger volontaire-
ment dans sa boue native. Oh! le plus bizarre des
hommes. Vouloir reculer et descendre !...

La voiture stoppa enfin à l'entrée du music-
hall. Le gaz flamboyait au-dessus de la porte ;
des groupes discutaient et argumentaient, tan-
dis que d'autres s'engouffraient à l'intérieur,
pressés de s'assurer une bonne place.

Je dis nn mot au portier , et nous faisant mon-
ter l'escalier, il nous conduisit à une loge de
face assez spacieuse.

— Est-ce un théâtre ? demanda Frances re-
gardant autour d'elle.

— C'est le music-hall de la Sirène, ainsi nom-
mé, non pas comme vous le pourriez croire en
l'honneur de l'être mythologique dont le par-
rain de cet établissement n'a jamais entendu par-
ler, mais à cause du moderne sifflet à vapeur
qu 'on entend résonner sur la rivière tout le joui
durant.

LES DEÏÏX ROUTES

MOM»
Bonne apprêteuse , désirant se

perfecionn r dans meill e ure mai-
son de modes, cherche place
dans ville française. — Offres à
M m» Isch Becholey, modes, à So-
leure.

On demande pour tout de suite
garçon de 17 ans environ comme

domestQne de magasin
Offres par écrit case postale 5765.

Comptable - dactylographe
Dame mariée, jeune , active et

commerçante , oheiche une place
stable do caissière, gérante , ven-
deuse ou comptable. — Adresser
offres sous 11. 'AH7 1S. à Haa-
senwtcEn A, Vogler, Aleu-
chfttel. 

Bon ouvrier

boulanger - pâtissier
cherche place tout du suite ou
I"- février. — Demander l'adresse
du n° 514 a i bureau de la • ouille
d'Avis. 

B&lois, 18 ans %, cherche

place de volontaire
chez notaire , dan» bureau ou rat-
f:asin, de préférence à la campa-
gne , contre petite rétribution.
Bonnes notions du français. —
Offres sous Sic «»1 tfc â llaa-
si-n**teiii & Vogler, Baie.

Ressorts
On demande un finisseur et un

teneur de fa-ux Ouvrage suivi
assuré. Demander l'adresse du
n° 4M au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jardinier, 30 ans, et fem-
me de chambre, ?5 ans, tous
deux capables et bien recom
mandés , •
cherchent emploi

tout de suite comme ménage jar-
din er ou concierge. — Adresser
offres sous 11. 348 TV. à Haa-
senstein Jk, Vogler, Aîeu-
chaiel. 

Ensuite de la démission hono-
rable du t i tu la i re , M. Edouard
Viquerat , la société de musique
l' < Avenir » de Bevaiz, met au
concours la

place de directeur
Prière aux personnes in éressées
de faire parvenir leurs offres
avec condiiions auprès du prési-
dent , M. Gustave Fauguel , d ici
au 25 janvier.

LE COMITE
On cherche

institutrice allemande
au pair , pour pensionnat à Neu-
châ>el. — S'adresser par écrit à
L. S. 499 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Pensionnat cherche pour tout
de suite

demoiselle anglaise
au pair. S'adresser par écrit à
P. A. 500 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Apprentissages

APPRENTI
Banque de la p lace recevrait

pour le 1«* février, comme ap-
prenti , jeune homme sortant des
classes secondaires. — Adresser
offres case postale n» 20291.

A louer, dès maintenant ou
! pour époque à convenir, Ecluse
12, logement de 3 pièces, cuisi-
ne et dépendances. Situation au
midi. 673 Ir. — Etude Ph. Du-
bied, notaire. 

Avenne du 1er Mars. A louer,
pour le 24 Juin 1914, deux loge-
ments de 3 et 4 chambres et tou-
tes dépendances. — Etude Ph.
Dubied, notaire. 

Fausses-Braves. — A louer, dès
maintenant, logement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances. —
Etude Ph. Pnbied. notaire. 

A louer , pour le 24 janvier ou
époque k convenir , logement de
2 chambres , cuisine et dépen-
dances, ga?., électricité , jouissance
d un petit jardin.  Loyer mensuel :
27 fr S'adresser Parcs 39, rez-
de-chaussée, c o

A LOUER
Pour le 24 juin , logement au

:3me de 3 chambres, cuisine, ca-
jve , chambre haute et galetas.
Gaz , électricité. Prix 550 fr.

Pour le 1er ou 24 mars, loge-
ment au 4me, 3 chambres, cui-

I sine, cave et galetas. Gaz, élec-
tricité. Prix 420 fr.

S'adresser Bellevaux 8, au 1er
étage. 

A louer, pour le 1er avril , loge-
ments, 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser faubourg

, cle l'Hôpital 48, 2me, c. o.

CHAMBRE S 
Grande chambre indépendante ,

au soleil. Faubourg du Lac 15. i m «.
A louer jolie chambre au soleil ,

électricité , faubourg du Château
1, rez-de-chaussée.

A louer une belle chambre,
meublée ou non , 2 fenêtres au
midi .  — S'adresser faubourg uu
Lac 1, chez M 0™ Kuchlé-Bouvier.

A louer jolie chambra meublée
pour monsieur. Eleuir cité.  Oran-
gerie 2 , 2°", M ma Muriset c. o.

Chambre meublée à louer. —
Beaux-Arts 17, 2me gauche. 

Helle chambre meublée, indé-
pendante (élec t r ic i té i  à louer tout
de suite avec bonne pension. —
S'adresser Faubourg de l'Hôpital
n° 13, 3n"> étage. c.o

A louer jolie chambre meu-
blée à monsii -ur rangé. Electrici
té. — Ku' 3 J. -J. Lallemaud 5, 3mo
étase à gauche.

! Chambre et pension, rue des
Beaux-Arts 19, 3me étage. 

Bonne pension, 2 fr. par jour.
Chambre à 1 ou 2 lits. Pourtalès
No 13,_4me en face. 

Belle chambre meublée à 2 fe-
nêtres, au soleil , rue du Seyon
No 34, 1er étage. c. o.

Chambres et pension
bourgeoise. On prendrait 2-3 per-
sonnes pour la table. S'adresser
Port-Roulant 18. c. o.

Belle chambre meublée et une
non meublée. Faubourg du Crêt
No 17, au 1er. 

Chambre meublée
à louer à jeune homme sérieux.
Adresse : J. Kûnzi , Croix du Mar-
ché 3, 2me étage. H221N

Hôpital 22, 4me. Petite cham-
bre indépendante , au soleil, c. o.

Jolie chambre (vue place Pur-
ry), avec bonne pension. Flan-
dres No 1, 3me. c. o.

Jolie chambre à monsieur i an-
ge. Electricité Ecluse 1J bis. 3=»»
ajgauche. c o.

Chambre meublée à louer , 14 fr.
i par mois. Beaux-Arts 13, 3m « à
; droite. c.o
j — -

j LOCAT. DIVERSES
! Magasin â loner, dès mainte-
nant, à la rue des Moulins. —
Etude Ph. Dubied, notaire.

A louer pour tout de suite

un local
pouvant servir de magasin, dé-
pôt ou atelier. S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpital 13, 1er, c o.

I Saint-Jean 1914
i 

A louer nn grand maga-
sin avec arrii 're-magasin et
cave , au centre de la ville.

| S'adresser au bureau de C.-E.
j Bovet , 4, rue du Musée.

Convocations
.y  SOCIÉTÉ .

-jTdE OFFICIERS
<^wwfr * Section de Neuohâtel

Mercredi 21 janvier 1914
à 8 h. % du soir

au local , Café de la Poste
1er étage

CONFÉRENCE
par le 1er lieutenant Cari OTT

Sujet:

La neutralité suisse
Notions anciennes - Idées de demain

Chap elle Je la Place - !'Armes
maem yam ̂tmmtnenmsme*

JEUDI  8» J A N V I E R
à 8 heures du soir

M. P. CHATELAIN
PASTEUR

de l'Eglise Méthodiste
à Albertville

donnera une Conférence
sur

l'œuvre û'tvangélisatioD
qu'il poursuit en Savoie

InvVation très cordiale à fous

Eglise indépendante
Bénnion d'Etude bibli-

que ce soir, à 8 heures, dans
la Salle moyenne.

U serait absolument déplacé
de vouloir faire des économies dans la cuisine en renonçant à l'em»
ploi de l'Extrait de viande Liebig. Le Liebig ne signifie pas une
dépense supplémentaire mais contribue au contraire à réduire les
frais de ménage en permettant de rendre savoureux et nutritifs des
mets préparés au moyen de denrées moins coûteuses.

Avez-vous déjà essayé les Perles Liebig? 5 perles coûtent 30
centimes.

ancien négociant
âgé de 40 ans, et avant prati qué pendant  douze ans les articles :
épicerie, mercerie , droguerie , etc. ch» rcho à s'établir à Neuchâtel
comme associé commandi ta i re  dans un commerce. A défj ut
accepterait place de gérant ou emploi analogue. Examinerait
reprise îl e  cnmmerce quelconque ou offre de locaux pour magasin.
Demander l'a Iresse du n° 464 au bureau de la Feuille d'Avis.

Madame Ida SANDOZ- 1
H KREBS, ses en/ anls et petits- ¦
B entants adressent leurs sin- 1I cères remerciements à toutes BH les personnes qui leur ont I
B f a i t  parvenir leurs témoi- R
B gnages d'affection à l'occa- B
H sion de la perte cruelle qu'ils 9
B viennent d'éprouver. I¦«« ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ a

Apprenti peintre
Un jeune garçon pourrait en-

trer tout de suite comme appren-
ti peintre. S'adresser à G. Wid-
mer, Maladière 16,. Neucbâtel.

PERDUS
Perdu , dimanche soir à 10 h.,

à la sortie de la gare ou dans
ses abords immédiats , un

parapluie de dame
Prière de le remeitre conire ré-
compense, au bureau de la Feuil le
d'Avis. 520

Perdu , jeudi 15 courant , une

montre de dame
avec une petite chaîne, toutes 2
en argent nikelé. La rapporter
au bureau delà Feuille d'Avis. 501

AVIS DIVERS
Jeudi 22 janvier 1914

à 8 h. '4 du soir
à l'Ailla de l'Université

Conférence publique
el gratuite

avec PROJEcrins LIMEUSES
donnée par

M. LÉON ZINTGRAFF
j -conome

sous les auspices de la

Société Suisse îles Coiœrpts
Section do Neuohâtel

SUJET :
L'ARCHIPEL de la MAN CHE

La galerie est exclusivement
réservées aux sociétaires. H 270 N

On aimerait placer une jeune
fille de 16 ans,

en échange
d'une jeune fille , dans une bonne
fam lle où elle aurait l'occasion
de suivre l'Ecole de commerce à
Neuchâtel. — S'adresser à M m«
Krismann , robes , Aarau.
mnmn ¦¦MI—T— 1 - — K

ASSURANCE MUTUELLE VAUDOISE |
Siège social : IiAOSASI N fcî , Galeries du Commerce t;; .

Assurance des ouvriers, employés, apprentis, eto. Wê
Assurance individuelle contre tous accidents , Bp

professionnels et non professionnels , avec participation aux r;;'
frais médicaux. §3

Assurance de la responsabilité civile vis-à-vis |p
des tiers. || |

Les bénéfices reviennent aux assurés sous la forme de | ,î
rétrocession de primes. Cette rétrocession , faite en |||
espèces et chaque année, a été pour les derniers H
exercices du 40 94, 45 % et 38 % du bénéfice laissé par i||
chaque sociétaire. Ss|

Aucune autre société d'assurance n'offre de
pareils avantages. jp|

Pour recevoir statuts , prospectus et renseignements, I; ¦ N
s'adresser au siège social, à Lausanne , ou à j '  .;!

MM. PERRO r & C". Banquiers, à NEUCHATEL M
«Han ... .-..J .̂,',!.,, JHMHaOBWTl»W—vSl

Locaux
A remettre ii de très favo-

rables conditions, de vaste-
locaux bien éclairés situés
dans immeubles neufs aux
Parcs, près de la çare et
aux Fahys. < conviendraient pour
magasins, ateliers, entre-
pôts, etc.

Etude Petitpierre &
Ilot?., notaires et avocat.

Entrepôts -Magasins
A louer pour Saint-Jean , rue

Saint-IIonoré , pouvant convenir
pour tout commerce.

S'adresser Ktnue Ed. Bour-
quin , Terreaux 1.

A UOU6R
2 bureaux , rue Saint-Honoré.

' Bel atelier de peinture , h l'Evole.
Ateliers Ecluse et quai Suchard.
Magasin et cave : Moulins , Temple-

Neuf.
Boulangerie : quai du Mont-Blanc.

Etude Brauen , no aire, Hôpital 7.
a——— i»«nmCTi—mnuai——

Demandes à louer
Ménage

sans enfant  demande a louer pour
le 24 ju in , au centre de la ville ,
logomrnt  de 3 chambres situé au
i" ou -2ra° étage , de 450 à 500 fr.
Offres écrites sou-i iJ . Ii. 519 au
bureau de la Feuil le  d'Avis.

Un»> fami l le  de Neuchâtel , dé-
sire louer pour l'été 1014 ,

un logemen t
de trois pièces et cuisine à la
campagne , de pri-férence dans le
district de Neuchâtel .  Adresser
les offres case postale 5022 à
Neuchâtel.

Un ménage
dnns la force de l'âge , cherche
place pour le l 1"" mars prochain
dans maison privée , établisse-
ment ou ins t i tu t ion , le mari pour
soigner le bétail et la femme
pour les différents travaux du
ménage. Adresser les offres poste
restante 44 , Neuchâtel. c.o

On demande à fouer
pour nne famille de S

; personnes, en ville on
dans nn des villages des
environs immédiats, un

i c o n f o r t a b l e  a p p a r t e -1 ment «te ê à 5 pièces
avec chambre de bains.
Jardin désiré. S'adres-
ser Etude Itossiaud, no-
taire, Neuchâtel, Saint-
Honoré 12.

Un agriculteur
muni  de son chédail , cherche
pour le 1er avril l'.i |4 , un domaine
pour la garde de 8 à 10 vaches.
S'ailress. r à Fritz Lambelei , Ser-
roue, Corcelles (Neuchâtel).
¦¦ wwiiBiiiiiiniMHiBiiimBimiiiiiim—amaaaaaam

OFFRES

CUISINIÈRE
cheiche place dans maison par-
ticulière ; accepterait place au-
près d'une personne seule. Ecrire
sous A. S. 522 au bureau de la
Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour jeune fi l le  (diplômée de
l'Ecole de commerce) place com-
me volontaire dans bonne fa-
mil le , pour se poriectionner dans
la langue française. Offres sous
chiffre  S. 65 Y. à Haasen-
stein *X Vogler, Soleare.
i—¦——»«——ai——iw—wm

PLACES
Dans un ménage de deux

personnes on demande une

bonne domestique
sachant cuire et au courant
de tous les travaux d'un
ménage soigné. Demander
l'adresse du n° 456 au bu
reau de la Feuille d'Avis.

Boulangerie |
A loner. a Colom- !

hier, pour le 1er mars, |
nne bonne bonlan- %
gerle en exploita- j l
tion. S'adresser au il
notaire E. Paris, à S

I Colombier.



— Nous n'allons pas, j 'espère, avoir de con-
cert.

— Non ; rien que le discours d'un futur dé-
puté qui explique à ses électeurs sa façon de
voir sur beaucoup de choses, et tâche de faire
entrer un peu de lumière dans leur cerveau. Vous
voulez, dites-vous, voir des vivants bien vivants,
qui s'intéressent à leur temps et ne se perdent
;p.as dans la brume du rêve : en voici qui pour-
ront vous plaire.

Les visages se détachaient en blanc sous la lu-
mière crue du gaz ; des visages sérieux, rudes
souvent , mais portant tous cet air d'intérêt, de
vive attente qu 'on ne voit d'habitude que chez un
auditoire enfantin ; tous évidemment se promet-
taient un vrai régal du discours annoncé. Je dé-
signai à ma compagne ceux que je reconnaissais
dans la foule.

— Là, vers la gauche, voici un groupe de so-
cialistes ; de ces hommes qui prévoient le temps
où tous, sans le moindre souci d'intérêt person-
nel, travailleront allègrement pour le bien com-
mun ; qui croient fermement à la possibilité de
maintenir tous les hommes sous un niveau uni-
forme et d'amener par ce moyen lo bonhenr par-
fait dans le monde , « Quand Adam bêchait et
qu 'Eve filait , qni était gentilhomme ? » deman-
dent ces niveleurs avec ironie.

— Hélas ! c'est toujours la vieille, vieille his-
toire , dit lady Frances. Il n'y avait pas encore
de gentilhomme ; mais trois ou quatre généra-
tions après Adam , la première famille noble se
dessina , ils peuvent en être assurés.

— Je distingue aussi dans l'assistance des
anarchistes , une aimable race qui rêve de faire
notre bonheur en abattant tontes los institutions
fondées par les hommes ponr leur défense ou
leur sécurité ; de nous ramener à l'état sauvage ;
et une fois la loi abolie et les prisons ouvertes,
de nous laisser nous tirer comm» nous pourrons

des difficultés que nous apportera le nouvel or-
dre de choses. J'y vois encore le radical vulgaire
qui ne désire rien de plus que l'abolition de la
royauté, de l'Eglise et des lords, après quoi il
n'aura plus rien à attendre ni à demander. Et
beaucoup aussi de cette classe nombreuse qui
penche tantôt à droite, tantôt à gauche, incapa-
ble de concevoir une opinion personnelle. La
grande majorité cependant, étant faite de pau-
vres gens pour qui la vie est très duré, réclame
avant tout du changement. Peu de femmes ont
accompagné leur mari, et toutes ont apporté leur
ouvrage. Elles ne comptent écouter que d'une
oreille. En quoi, je vous prie, ce qu'on va dire
angmentera-t-il l'aisance du ménage ? Çà et là
cependant , vous distinguerez une figure fémini-
ne au front pâle et intelligent, au sourcil froncé ,
à l'œil attentif. C'est une de celles, assez rares ,
qui pensent et qui comparent ; qni voient l'im-
perfection , la cruauté et l'injustice des choses ;
qui cessent de croire à l'autorité des pouvoirs éta-
blis, ans doctrines de l'Eglise, à ce que l'on en-
seigne et à ce que l'on prêche ; et qui deviennent
alors impatientes de mêler les cartes et de recom-
mencer la donne dans l'espoir d'y trouver un re-
mède à leurs maux.

Tandis que je lui donnais ces détails, la salle
achevait de se remplir ; et lady Frances obser-
vait avec le plus vif intérêt toutes les rangées de
visages qui s'alignaient sous ses yeux.

— Je suis contente d'être venue, très contente ,
répétait-elle. Ce spectacle me plaît. J'aime l'ex-
pression concentrée et sérieuse que j e vois sur
presque toutes ces physionomies. Je suis sûre
qu 'on pourrait s'entendre avec beaucoup de ces
braves gens.

— Si vous saviez ce qu 'ils pensent et ce qu 'ils
disent, souvent de ceux de votre classe, peut-être
ne désireriez-vous pas pousser plus loin vos in-
vestigations.

— Bah ! vous n y êtes pas. J écouterais avec
intérêt et ne me scandaliserais pas. Je ne de-
mande qu'à m'instruire de tout ce qui constitue
le monde vivant ; et ceci est comme un chapitre
nouveau d'histoire naturelle.

Les entrants continuaient d'affluer. On s'en-
tassait maintenant dans les galeries, les passa-
ges étaient encombrés, l'orchestre envahi.

—- Il est sept heures, dis-je ; c'est le moment.
Vous allez entendre"l' homme travailleur, l'hom-
me fort , l'homme ambitieux que vous auriez dé-
siré que je fusse...

— Oh ! George, distinguons ! Je n'ai jamais
souhaité de vous voir devenir démagogue de
quartier.

— Ne le calomniez pas avant de l'entendre.
Robert n'a rien du démagogue, je vous assure, et
c'est un homme de réelle valeur. Le capitaine
Dering prétend qu 'il a appris à penser en peu de
mois à ces gens dont le cerveau brumeux était
incapable avant sa venue de suivre le moindre
raisonnement. Aussi voyez comme ils accourent
à son appel !

— J'attends ce phénix avec impatience, dit
Frances en souriant.

L'orateur parut , gagna sa place derrière une
petite table, qui , avec sa chaise, un verre et une
carafe , constituait tout l'ameublement de la scè-
ne. Il tenait à la main une liasse de papiers qu'il
disposa en ordre sur la table. Après quoi il se
redressa , et regardant en face l'assistance, s'in-
clina ; une explosion d'applaudissements répon-
dit à son salut.

— Oh ! murmura Frances avec surprise, c'est
un gentleman !

Au lieu dn démagogue à tr >u s crins qu'elle per-
sistait à se représenter, elle voyait un jeu ne hom-
me de haute mine, de fière allure, de superbe
prestance, au beau visage sérieux, trop sérieux
peut-être pour son âge, mais d'une incontestable

noblesse ; il ne manifestait pas ombre de gêne ou
de « trac ». Son attitude, son frac du bon faiseur,
le camélia blanc qui fleurissait sa boutonnière,
tout chez lui était irréprochable. Tel était celui
qui, une dizaine de semaines auparavant , ne con-
naissait pas l'habit noir et ricanait à l'idée d'-
dopter les élégances des beaux fils de Piccadil ly.

— Tous mes compliments ! murmura Frances
encore plus bas, votre phénix est vraiment très
bien ! Pourvu que le ramage soit à la hauteur du
plumage... Mais regardez donc l'expression de
cette figure hautaine, George. On y lit aussi clai-
rement que si c'était écrit : « Ecoutez et inclinez-
vous ! »

— Vous vous entendez assez bien à déchiffrer
une physionomie, répondis-je du même ton. Ecou-
tons donc, et inclinons-nous.

Robert leva la main. A ce signe, chacun s'as-
sura à sa place. Il y eut un bruit de pieds qui se
rangent ; ceux qui étaient au dehors des portes
implorèrent les voisins de leur faire place : au-
tant demander à un hareng de se serrer un peu
plus dans sa coque. Et l'orateur commença.

De ce discours, que je me garderais de vous
redire en entier, même si je me le rappelais, je
n'ai retenu que quelques passages faisant partie
de l'exorde et que je veux vous citer, car ils me
paraissent typiques.

« Je vous l'ai dit plus d'une fois déjà, j'ai l'in-
tention de représenter ce bourg aux prochaines
élections générales. Je ne viens pas solliciter des
voix ; je veux seulement vous faire connaître
quelques-unes de mes opinions et vous expliquer
ceux de mes projets que vous êtes en état de com-
prendre. Je n'ai pas eu lieu jusqu 'ici de me plain-
dre de mon auditoire. Vous savez écouter, et vous
avez déjà gagné, m'assure-t-on, à votre contact
avec moi, vous pensez plus raisonnablement, vous
discutez de façon moins illogique, et vous parais-
sez mieux saisir la différence qui existe entre un

vain bouleversement et une réforme utile. 1
» Mais ce n'est qu 'un commencement. J'aurai

beaucoup à vous parler encore avant de vous vois
en possession de votre métier d'électeur, de ses
droits et de ses devoirs dont vous ignorez à pea
près tout. Je veux, entre autres choses, que vont
compreniez clairement pourquoi vous soutiendra*
ma candidature. C'est le sujet que je compta
aborder ce soir, et de tous les points que je dé-
sire établir sans qu'il y ait aucune équivoque
possible, retenez bien celui-ci : je me propose de-
siéger à la Chambre comme membre indépendant,
indépendant à tous les points de vue. Jamais ja
n'aurai l'hypocrisie de prétendre que j 'arrive au"
Parlement avec un mandat de vous. Je ne suK
pas homme à recevoir d'instructions de qui que ce;
soit ici. Je vous suis, à tous égards supérieur ï
savoir, force morale, discipline intellectuelle ;
je n'ai rien à recevoir de vous et vous avez tout â!
apprendre de moi. Que ce soit donc chose enten-
due ; vous serez mes électeurs si cela vous agrée,
mais moi, je suis et demeure le maître absolu de!
mes actes. Je voterai, je m'abstiendrai, je parle-
rai à ma guise, non selon les ordres d'un parti ott
d'un corps électoral , et par le ciel, je vous jure )
que vous serez fiers de votre député. * i

Une salve d'applaudissements accueillit ces ar-
rogantes déclarations. Lady Frances ne put s'em*!
pécher de rire.

— Voici une méthode tout à fait nouvelle!
pour faire la cour à. ses électeurs ; et quel succès
elle obtient ! On pourrait croire que ceci est le!
comble de l'artifice, si le sérieux et la franchisa
de cette physionomie ne défendaien t une pareilla
hypothèse.

(A suivre.!

-̂  ̂ Al J. J. *~ —

JNDE MÊME QUE LE MARIN||
goudronne son bateau pour qu'il résiste à l'assaut des \

JE vagues . §1I DE MÊME I
i L'HOMME SOUCIEUX DE SA SANTÉ 1
H goudronne ses poumons avec du GOUDRON-GUYOT pour

résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc.

%)\ arrête la décomposition des M
§3 tubercules du poumon , en tuant les mauvais ^fin d'éviter toute erreur , regardez l'éti- Pm microbes , causes de cette décomposition. guette : celle du véritable Goudron -Guyot fisSi l'on veut vous vendre tel ou tel produit port e le nom de Guyot imprimé en gros M
p au heu du vér table Goudron-G uyot , mé- caractères «t sa signature en tro is couleurs : m
Eg fiez vous, c est par intérêt. Il est vi0iet, vert , rouge, et en biais, ainsi que M«S absolument nécessaire , pour obtenir la gué- l'adresse: Maison Frère, 19, rue Jaco b,rison de vos bronchites , catarrhes , vieux p aris. ™
KS rhumes nésligés et a lorliori de l'asthme r, "

J ^ J n n * , ^ ifS
H et de la phtisie , de bien , demander dans les Pnx du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. W»
goà pharmacies le véritable Goudron- Le traitement revient à 10 centimes JpM
WjL «Suyot. par jour — et guérit. J&$S
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I Modèles pratiques et simples
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Haison de chaussures J. EUIlTffi
NEUVEVILLE

En vain chercherez-vous ailleurs les mêmes articles
pour le même prix ! .

SOULIERS
pour ouvriers, solides et bien ferrés, n°» 40/48 Fr. 8.5<1
pour hommes, montants , avec crochets, ferrés, n" 40/48 » 9.20
dimanche avec bouts » » 8.90
dimanche , cuir Box , légers et élégants, n°" 40/47 » 11.86
pour dames, solides , ferrés , n°» 36/42 » 6.90
pour dames, solides, avec bouts, » » 7.80
pour dames, cuir Box, légers et élégants, » » 9.30
pour dames , » à boutons , élégants , » » 9.90
pour dames, » Derby, forme amer. » » 10.50
fillettes et garçons, ferrés, solides, n0" 26/29 » 4,80
fillettes et garçons, avec bouts, > » 5.20
p-sesB,- SOCQUES feutre , bon cuir, n»« 26/31 » 2.40
\ El! CAOUTCHOUCS, belle forme , n-» 36/42 » 3.20

I Vu Les grands achats collectifs qua
/ <viL nous faisons pour nos quatre maisons
( / Q e K  ^e Neuvev*--ei Tavannes, Aar-
W^.̂ z-y^t. bourg et Bâle, directement aux
<^\ v\ premières fabriques, nous per»

^t^^ ĵN 
mettent 

de 
vendre 

nos article*
""«--««BBB  ̂ aux pR|X DE GROS

B9** Marchandises solides et garanties ~3KK \
Atelier mécanique pour réparations

tan ii Ji. i g^=a-_^e--;-sM-—^^u-^-^u~--j g

( Wlrthlin & Cle
| 6, Place des Halles - NEUCHATEL • Téléphone 5.83

Tissus en lous genres ]

1 

Spécialité de BLANC, TROUSSEAUX, LAYETTES
Lingerie pour dames et enfants j

COUVERTURES DE LAINE -:- LITERIE j

Âu magasin „Aux trois Chevrons"
sous l'Hôtel du Lac

OCCASIONS
Un lot BROCHES or 18 k. de 8 à 12 francs

» BAGUES » de 4 à 10 »
» BROCHES argent grand rabais
» SAUTOIRS » » »
» ARGENTERIE » »

¦pl'HUnu] H-m ¦*- -̂*-*»-Ŵ *̂I**™'~'"VTH "¦*¦"*'"'M nr0****::^'. '-:-.- -' . .-.-̂ itmnnv̂ fH:

I L a  Brasserie Mull er I
NEUCHATEL t

recommande aux amateurs de 1

« BIÈRE BR UNE sa 1

I SpéGiaiitélnnckeier
! Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles

Il ===== TÉLÉPHONE 127 > I jfit J

Lit Louis XV
double face, complet, aveo un
sommier 42 ressorts , 1 trois-
coins , 1 matelas très bon crin
noir extra , 1 traversin , 2 oreil-
lers, 1 duvet-édredbn fin , fabri-
cation soignée, garanti neuf , cédé
à 1B0 fr.

Occasion à saisir tout de suite.
S'adresser « Aux Ebénistes J ,

9, rue Pourtalès. Neuchâtel.

A vendre superbe
chien loup

âgé de 2 ans. Conviendrait pour
la garde d'une propriété (garde
personnelle sûre). — Demander
l' adresse du n° 511 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Beaux porcs
à l'engrais à vendre. Gharmettes
14, chemin de la Ravière, Vau-
seyon.

A VENDR E
pour tout de suite ou à gré,
dans grande localité industrielle
t8500 hab.) pour cause de mala-
die, un

magasin
d'articles ae enisine

et de ménage
bien installé et bien achalandé
On vendrait éventuellement la
maison. Four marchand de fers,
disposant de capital , situation as-
surée, quelques articles de fer-
ronnerie sont déjà bien introduits
et il n 'y a qu 'un magasin de fer
sur place.

Pour détails , s'adresser sous
chiffre 0 54M S k Orell Fûs-
sli-Pablicité, Soleure.

A vendre
automobile

12 chevaux, torpédo, 4 places.
Prix avantageux. Demander l'a-
dresse du No 441 au bureau de
la Feuille d'Avis. 
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MAGASIN i

Rue du Seyon 14 b

Occasions à ton marché : I
11«L«? B.#S, laine couleurs , pour M P «4 m
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HENRY & G"
VINS ET LIQUEURS

Grand assortiment en vins, liqueurs et sirops de
premier choix à remporter.

Vins fins en bouteilles, rouges et blancs du pays
et de l'étranger, aux prix les plus modérés.

On porte à domicile
Téléphone I 1.49 Téléphone I 1.49

i

Rhnme, Enrouement it
Toux K

Pastilles K

Î „

Borghes " ^
Pharmacie Bour geois .ïïeucliâtel %

lia boîte: 1 tr.
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S Temple-Neuf 6, Neuchâtel

Immense choix de

S PATINS et LUGES )

- m Muchâtel - Bassin 4
Fers à bricelets

Moules a pâtisserie
CHOIX UNIQUE

C'est le numéro d'une potion
préparée par le Dr. A. Bourquin,
pharmacien, rue Léopold Robert
No 39, La Chaux-de-Fonds, po-
tion qui guérit en un j our (par-
fois même en quelques heures),
la grippe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre. Prix, en
remboursement, franco, 2 fr.

Uhaque ménage peut pré-
parer son

i lié llp
; en employant le véritable ferment
bulgare Mlekose. Prix du flacon

avec instructions : Fr. 2. —
Mlékose S. A-, Genève. Tél. 3S.74

f Librairie Générale

Delacîiaux ï Hiestlé, SI
Rua da l'Hôpital 4

i

FAVAB&ER Phil , La no-
ble et vertueuse Com-
pagnie des marchands
de Neuchàiel . . . 7.50

APPU. Noël à travers
les âges 3.50

AHNNE L. Pierre Die-
terlen 3.50

BOEGNEH . Pensées du
matin 3.—

« L'Evang ile mis à l'é-
preuve », série de 1913
I vol 3.50

KAISER ls. La vierge
du lac 3.50

OUTGHIMOURA . La crise
d'àme d un Japonais. 3.—

Sainte-Croix 1913 . . 1.50
! IUMIND M ANATH TAGO^E
I (Prix Nobel ). L'oflrande
I lyrique 5.— 1¦ VALLOTTON Paul. La n
| grande aurore . . . 3.50 i

t\ DE FEBROT Ed. La bible
g! et le ciel étoile . . 4.50 1

I Soulagement rapide il
a sa
| par l'emploi du j lj

iLSpécilipe américain {
' i „BORGHES" j i
i a I Hj m -~-»~" ¦

Pharmacie Bourgeois , Neuchâtel
La bouteille 75 cent. i
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POLITIQUE
IE PATS ËNIGMATIQUE

Pour le trône d'Albanie, il n'j ' a qus trois
compétiteurs : Isrnaïl Kernal bey, qui perd du
(terrain ; Essad pacha , qui en gagne puisqu'il a
pris El-Bassam ; le prince de Wied , qui attend
ce que les puissamces pourront bien faire pour
lui.

Au-dessus d'eux , il y a la Triple-Entente, qui
n'a pas suivi une politique conform e à son nom ;
il y a encore l'Autriche et l'Italie, dont les intri-
gues n'ont pas répondu à l'attente de ces deux
honnêtes courtiers.

Cette situation laisse la porte ouverte à tous
les imprévus, aussi le «Temps» peut-il dire avec
la plus grande sagesse, en parlant au nom de la
France :

€ Il n'y a pas en Albanie de possibilités réel-
les de gouvernement en dehors d'un gouverne-
ment imposé par la force. Or cette force n 'existe
pas. H faut donc se résigner à l'anarchie et à ses
conséquences. Nous n'avons rien fait et nous ne
ferons rien pour aggraver cette anarchie. Mais
nous n'avons pas à la mater. Elle ne nous gène
pas. Elle ne nous menace pas. Il y a des guêpiers
qu'il faut laisser tranquilles quand ils ne sent
pas accrochés au mur même de notre «maison, s

•
¦" "vH'^'f: ALLEMAGNE kfï 'V* jg

Un incident assez curieux s'est produit : les
députés d'Aifeace-Larraine au Reichstag vou-
laient déposer urne interpellation nouvelle sur les
jugements de Strasbourg. Pour cela trente si-
gnatures sont réglementairement nécessaires, et
le Eeichsland a quinze députés. Ceux-ci se sont
adressés à leurs amis du centre, qui avaient pris
leuor parti avec véhémence dans le précédent dé-
bat. A leur grande surprise , ils ont essuyé un
refus. Les députés catholiques ont répondu

! qu'ils restaient en pleine sympathie avec les Al-
saciens dans le conflit de Saverne, mais que leur
comité directeur avait décidé de ne pas prêter
les mains à un débat nouveau et qu'ils ne pou-

i lvalent lui désobéir. Le bruit court, sans être en-
core confirmé, que le gouvernement a obtenu ce
changement d'attitude par la promesse d'une
concession en faveur des jésuites.

i Dans ces conditions, on n'attend pas grand'-
ohose du débat sur l'interpellation socialist e,
qui viendra aujourd'hui. Le chancelier se retran-
chera derrière le respect de la chose jugée et fera

¦ valoir que Fempereur-roi a décidé de soumettre
à un nouvel examen l'ordre secret , rendu en 1899

par son cabinet militaire sur le service de place,
qui reproduisait certains passages du rescrit de
1820, afin de le mettre d'accord avec la consti-
tution prussienne. Ceux qui pourraient trouver
cette concession insuffisante, se tairont ou se
plaindront ;• peu importe. ; £ .tjt'i*;

Quelle belle chose, la politi que ! ¦'\[ f i k:- f M M

| GRAND BAZAR PARISIEN
1 Rue de la Treille «TEPCHATEli Rue de la Treille

1 BONNETERIE
H Grand assortiment de
1 BAS et €HAU§§£TTE§ coton, mi-soie
H soie et laine dans tous les tons mode

• IN ¦mi m

m Beau choix de CAMISOIiES laine fine,
I sans manches, demi-manches et longues
I manches, €OMBI ^AI§OI§ et PM-
1 TAIiOWS de sport pour dames et enfants,
i CAMISOLES et CALEÇONS laine et
H coton, pour hommes, Chemises fantaisies.
H n%n*+m>ê*tm
BHI

¦ ECHARPES - GUÊTRES - BAS DE SPORT

m Brassières et Articles pour bébés
|9H rn n I~I ¦ i' ¦

H Gants soie et laine. - Gants de p eau gla cés,
H Suède et daim. - Gants peau f ourrés.
H Ganterie p our soirées dans toutes les longueurs
Wtm\ T~ ir ¦—i n m»

p Cols - Cravates - Bretelles
ÊÊM ¦WMW

I ARTICLES de TOILETTE
H Peignes et Barrettes toutes les nouveautés
I PARFUMERIE ET SAVONS DES MEILLEURES MARQUES
H Brosserie fine tous les genres
f| Trousses garnies et non-garnies
lEffl Muai»

g Grand choix de CORSETS
II Coupes irréprochables et prix très bas

H CORSETS POUR FILLETTES
P| Jarretelles et Tissus élastiques pour Jarretières
m H*~ SUPPORTS CHAUSSETTES -f l̂

Uu correspoud'ant -des « Basler Naohrichten >
fournit à sou journal des éclaircisj semeirits qui
permettent de se l'aire une idée assez exacte de
la situation politique de la Chine actu'»!ile. Il
fait ressortir d'abord le contraste frappant qui
existe entre le nord et le su'd de l'ex-Empire du
Milieu, soit au ¦point de vu© géographique et cli-
matique, soit au point de vue ethnique et politi-
que. La frontière des deux grandes divisions de
la Chine est formée par le Yang-tse-Kiang. Le
nord connaît les hivers neigeux et des étés qui
apportent de belles récoltes de fruits , cerises,
pommes, iraisin ;. le suid ignore les basses tempé-
ratures, l'été est tropical et le sol ne produit que
les fruits propres aux régions méridionales. Les
Chinois du Sud et ceux du Nord accusent l'es
différences que l'on consta te entre les Ital iens
et les Norvégiens, par exemple. Autant les pre-
miers sont légers, passionnés, superficiels, au-
tant les seconds sont lourds sérieux et lents.

Ce différences, éclairent les événement® ré-
cents de la politique intérieure chinoise. Depuis
des siècles, les soulèvements sont partis du midi,
et Canton passe à fort juste titre pour la ville
la plus turbulente de l'empire. La dernière révo-
lution a, eu un natif de Canton comme instiga-
teur. L'homime du sud, c'est Sun-Yat-Sen ; l'hom-
me du nord, c'est Yuan-Chi-Kaï. Celui-là ; est un
utopiste, un enthousiaste, un entraîneur d'hom-
. Oel>ui-fci est lourd et très prudent ; il n'en es^
pas moins un avisé diplomate.

Le sud a, du moins en apparence, obtenu le ré-
gime qu'il ambitionnait, la .république. Cela ne
signifie pas que l'a Chine doive jouir désormais
de la tranquillité. La république n'était pas de-
mandée par le peuple ; ce système politique n'est
pas fait pour la Chine. Il y a plus : le sud veut
être son maître. La révolution de 1911 & été
l'ceuivre d'intellectuels revenus , de l'Occident et
celle de quelques sociétés secrètes. C'est par des
promesses et des menaces que le peuple, et sur-
tout les soldats, ' ont été entraînés dans le mou-
vement.

Le peuple chinois n'est pas mûr pour se gou-

verner et s'adiministrer soi-même. La doctrine de
Confucius lui a appris à vivre dans des formes
patriarcales. L'empereur, le « fils du Ciel », était
le père du peuple. Les chefs de villages avaient
des devoirs paternels et le < pater familias >
possédait droit de vie et de mort sur ses fem-
mes et ses enfants. L'amour filial, fondement de
la morale de Confucius, s'étendait aux relations
entre le prince et ses sujets. Le peuple n'a appris
qu 'à obéir. Les résultats de ce système ne s'ef-
faceront pas de sitôt. Le peuple est politique-
ment parlant si indifférent qu'il ne se soucie au-
cunement du gouvernement tant qu 'il peut man-
ger en paix une ration suffisante de riz. Il n'est
nullement préparé à penser pour soi-même ou à
se gouverner. Pourquoi donc le Ciel a-t-il insti-
tué l'empereur !

Dans leur immense majorité, les Chinois igno-
raient ce que l'on entend par une république. On
dut leur figurer le mot correspondant, « Min-
kwet » ! Instruit de la déposition du Fils du
Ciel , un paysan demanda : « Alors, qui donc est
maintenant empereur ? Un peuple sans empe-
reur ne peut exister. Qui gouvernera la républi-
que ? >

Le sud de la Chine est cependant plus apte
que le nord à conserver le régime républicain; le
peuple est plus intelligent et plus susceptible
d'adaptation. Mais, pour que la forme actuelle de
gouvernement dure, iî faudrait que le chef de
l'Etat fût un Chinois dtf'sud ou, en tout état de
cause, qu'il se conformât aux vues des méridio-
naux. Or, oe ne sera jamais le cas de Yua n-Chi-
Kaï, qui, par ses mesures équivoques ou hostiles,
a déjà perdu leur confiance^ Il réussira peut-être
à subjuguer le nord et même à s'imposer comme
consul ou comme souverain, mais il paraî t peu
probable que la Chine continue à être une. Le
sud, tôt ou 'tard , deviendra indépendan t, vrai-
semblablement sous la forme républicaine, tan-
dis que le nord reviendra à un régime conserva-
teur, monarchie absolue ou tout au plus monar-
chie constitutionnelle.

Ces Chinois et la rép utl/m

Potager
A vendre tout de suite un su-

perbe potager « économique »,
émaillé, avec bouilloire cuivre
nickelé, 125 fr. Occasion extra-
ordinaire à saisir tout de suite.
S'adresser « Aux Ebénistes », rue
Pourtalès 9, Neuchâtel.

Les étrennes merveilleuses. Almanach Keepsa-
be pour 1914. Souvenir d'amitié et de fête. —
Un volume avec 28 gravures en couleurs. Li-
brairie Payot et Cie, Lausanne-Paris et chez
tous les libraires.

, Les écrivains les plus célèbres et les plus ai-
més se sont réunis pour faire de cet ouvrage un
petit musée de chefs-d'œuvre littéraires. Chacun
y a apporté sa pierre, et toutes les pier res sont
des pierres précieuses, de sorte que oe beau livre
est comme un palais de pierreries merveilleuses,
un palais féerique où l'esprit et les yeux sont en
perpétuel enchantement. 28 héliogravures et gra-
vures en couleurs ornent les proses et les vers de
Henri Lavedan, Ed. Rostand, H. de Régnier,
Anatole France, H. Bordeaux, Maurice Donnay,
Victor Tissot, A. Capus, Dr L. Bourget, René
Bazin, Marcel Prévost, etc..

LIBRAIRIE

La vraie source de BRODERIES
pour lingerie, comme choix, qualité et prix , se trouve toujours au

DÉPÔT de BRODERIES , rue Pourtalès 2
"EÊ Sî lîbSl "$£ sur Broderies et Xap-

Jusqu'à fin courant : H»W<*«S pes imprimées.
Touiours bean choix en Laizes, JSobes, Blouses, Mouchoirs
et Cols. — Thé de Chine. — Poupées et Animaux à con-
fectionner soi-même.

Excentricités u'outre-tombe. — On a enterré
à Liberchies (province du Hainaut), un homme
qui a tenu à se singulariser jusqu'au delà de la
tombe ; c'est un rentier, M. Blanc-Bioux, qui
avait été toute sa vie un chasseur endurci.

•H s'était fait construire, de son vivant, au ci-
metière de la commune, un caveau surmonté
d'un monument de cinq mètres de haut et que

domine un hibou. Sur un des murs inférieuirs est
tendue une toile peinte portant un chien et un
fusil de chasse, c'est-à-dire les meilleurs compa-
gnons de sa vie, et, de l'autre côté du logis fu-
néraire, est une petite chapelle ornée de sta-
tuettes. De plus, sur la plate-forme occupant le
centre du caveau , devaient, suivant ses disposi-
tions testamentaires, être placés le cercueil de
M. Blanc-Bioux et celui d'un de ses frères qui
l'avait précédé dans la tombe.

Cette plate-forme, M. Blanc-Bioux a voulu
qu'elle devint une sorte de « roue joyeuse » ; car,
dans son testament, il a formellement chargé
l'un de ses héritiers, sous peine de perdre sa part
en cas de non exécution, de venir chaque jour ,
pendant un mois, mettre la plate-forme en mou-
vement, à l'aide d'un mécanisme spécial.

Pour la première fois , la roue a tourné same-
di, jour des obsèques.

Trois cents femmes pour un mari. — Le désir
de trouver un mari est grand chez les femmes en
Allemagne. Qu'on en juge. Récemment, on arrê-
tait un négociant de quarante et un an qui ,
avec une seule annonce, avait attiré trois cents
femmes et jeunes filles avides de se marier. Il
se fiança .avec 47 d'entre elles dans l'espace de
quatre mois, leur escroqua ensuite à toutes des
sommes variant entre 300 et 4000 fr.

La couronne des rois de Pologne. — Il y a une
centaine d'années, la couronne des rois de Polo-
gne, qui avait été faite au quatorzième siècle,
disparut. Cette couronne était en or massif et
ornée de pierres précieuses. On vient de la re-
trouver dans les circonstances les plus singuliè-
res.

Une tempête, à Cracovie, arracha, un tilleul
plusieurs fois centenaire. Entre ses racines, dans
un lambeau d'étoffe à demi détruit , la couronne
apparut. Elle était intacte.

Elle a été envoyée à l'évêque de Cracovie par
un inconnu.

Les castagnettes, engin de guerre. — M. Lou-
bitzki, écrivain militaire russ3 distingué, relève
un fait curieux qu 'il a observé dans la guerre
balkanique et qui semble avoir échappé aux cor-
respondants : les castagneltes ont joué un rôle
important dans les combats entre Turcs vi Mon-
ténégrins.

Avec ces instruments, qui , d'habitude, sont
destinés à accompagner les.danses espagnoles, les
Monténégrins ont admirablement imité le bruit
sec des mitrailleuses pour tromper l'ennemi. Les
Serbes, ajoute l'écrivain russe, ont peu à peu
adopté ce procédé et l'ont même complété. En
simulant de faux emplacements de batterie, ils
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ont réussi Souvent à induire en erreur l'ennemi
sur la vraie position de leur artillerie.

Mais il convient de rappeler que les Japonais,
avant les Monténégrins et les Serbes, ont em-
ployé les castagnettes dans la guerre. Mais ils
ne s'en servaient que pour impressionner et éner-
ver l'ennemi. C'est dans ce but qu 'ils ont fait un
extraordinaire vacarme de castagnettes lors du
siège de Port-Arthur.

Un indigent millionnaire. — Un curieux cas
de dédoublement de la personnalité a été révélé
par l'homologation du testament d'un indigent
nommé William Smith , décédé à l'hôpital de
New-York.

On allait l'enterrer dans la fosse commune
lorsque, dans les papiers qu'il laissait, on décou-
vrit un testament par lequel l'indigent laissait à
ses neveux et à plusieurs œuvres de bienfaisan-
ce une somme de plus d'un million de francs !

Ce document était signé c Dudly Jardine », et
c'était bien là le nom de l'homme mort à l'hôpi-
tal, qui se trouvait être légalement le fils d'un
grand fabricant d'orgues de New-York.

Depuis trente ans, il vivait sous le nom de
"William Smith dans un quartier pauvre, habi-
tant une chambre à 5 fr. par semaine et allant
vêtu de loques sordides. Il avait vécu dans cet
état de misère avec sa femme, qui ne soupçonna
jamais sa situation réelle. Us eurent trois en-
fante, dont deux sont morts. Le troisième, une
fille, a épousé nn concierge. Celle-ci a, du reste^
annoncer son intention d'attaquer le testament,

ETRANGER
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Courses de Luges et Bobsleiglis
A CHAÏÏMONT

DIMANCHE 25 JANVIER
INSCRIPTIONS au Bnrean officiel de

Renseignements et an magasin OC1I
FR ,''RES , Sports, Neuchâtel, faubourg
Hôpital, 17.

DERNIER DÉLAI :

Vendredi 23 j a n v i e r ,  a midi
Outre la coupe Challenge du Grand Hôtel de Chaumont,

les Challenges suivants seront coiirus dans les
différentes catégories de Bobsleighs :

Challenge W. Russ-Young,
Challenge James de Reynier,

Challenge Maison Remy,
Challenge Och f rères,

Challenge du Funicu laire Neuchâtel-Chaumont
NOMBREUX AUTRES PRIX (Coupes et Médailles) -

dans chaque série

Chronométrage oificiel L r̂ Ŝ r̂
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VOYAGES TRANSATLANTIQUES |
du Norddeutscher Lloyd ]

l . Pour New-York : Prochains départs :
y/ rf k  j t &^S ŷr''*' direct de Brème Barbarossa 7 fév. I : î

yy /lW\ ivf iÊ^̂ &è- v'a Southampton et Cherbourg de Brème KronpiïnzessinCecilie 10 fév . [||i|
f / /  /jYf«jPff&U{/ff*" direct de Brème ffiLOnig Albert 14 fév. gP|,i
^^fej^^^«S^^/ \̂ direct de Brème "Jiiiieisenau 21 fév . BggB
.̂ ^^B^^Mfe^^^^^^ via Southampton et Cherbourg de Brème Kaiser Wilhelm H 24 fév . Wsa
S^tg^^^^^^^^^^^^ 

via Xaples, Palerme et Gibraltar de Gènes Kerlin li )  fév. ps|i " "¦"'
^^^^^^^p^^^^P Pour le Brésil via Anvers . de Brème Aachen >'7 fév. t&M

¦im¦ « 
" ' 

— Pour le Brésil et Argentine , de Brème «Uiessen 18 fév . f f l & Ê
**imiBrTî r*™ntr™*nvnwv<*mnTm Pour Alger et Gibraltar de Gènes Eiïtzow 18 fév. si

8 Ponr l'Asie Orientale via Nap les et Port Saï d de Gênes Yorck 19 fév. M
B Ponr l 'Australie via Nap les et Port Saï d . . de Gênes Koon 24 fév . «

Pour Alexandrie, via Naples et Beyrouth . , de Marseille Prinz He'mricli 11) fév. ||
Pour Alexandrie direct . d e  Venise Schleswig 15 fév. ||

- Billets circulaires internationaux — Wagons-Lits — Voyages de plaisir
Expéditions — Passage de cabine — ÉMIGRATION

Renseignements gratuits sur tous voyages Ë

I

MEISS & Cie S.A., Agence suisse de voyages « Lloyd D Bahnhofslrasse 40, ZURICH H
(Agence générale pour la Suisse)

Représentant à Nenchàtel: Ang. LAMBERT , Bnrean Gare.

Bateaux kA à̂i à vapeor
TOUS LES JOURS

si le temps le permet et arec un minimum de 30 personnes

COC1RSES SPÉCIALES
au Patinage du Grand Marais

Grande étendue de belle glace
offrant toute la sécurité désirable

ALLER RETOUR
Départ de Neuchâtel 1 h.45 Dép. dos Môles de la Thielle 4 h.45
Arr. aux Môles de la Thielle 2 h.15 Arrivée à Neuchâtel 5 h.15

PRIX DES PLACES:
Grandes personnes, 80 cent. ; Enfants, 40 cent.

|)0 Bonne restauration chaude à bord :
Café , Thé , Chocolat ,. Grogs, -̂ gx

LA DIRECTION.
IIHtlIIIIIIIW I I n H.W .1W«— ¦ î mummi— i i i l ¦¦ I I I u ¦ ;

; Ecole professionnelle de massage
I et de gymnastique suédoise , à Berne
h A la fin des cours des dip lômes seront délivrés aux élèves
S ayant subi l'examen. . ' |
| Commencement du cours le 2 mars 1914. ;i
I Les inscriptions sont reçues par M. le Docteur C. |
1 Brnliin, rue Dufour 9, à Berne. Demandez prospectus et |
8 ajouter timbre poste. - ' • . H 449 Y |

JfCRBÏN ET lN
y DENTAIRE. \j
o V, ;- # o
f\ A.FAVEZ* f )

^ r̂ue de l'Hôpital % Ĵ

SALON DE COIFFURE
pour dames

KTAœ¥L $BAOER
4, Grand' rue , 4 - NEUCHATEL

Coif ture moderne
Postiches dernière nouveauté

Perruques de poupées

Installation moderne • Service soigné
Prix modérés

SE RECOMMANDENT

Madame FOURCAD K
Sage-femme de i» classe

rue du Mont-Blanc 9
. (prés de la (Jarei GiSNLVE
Pensionnaires - Consultations • Prix

modérés — TtLcPHONE 6683
Man sprieb t Deutsch

IYIlle J. RIESER
•4A-, Ecluse, 44-

Leçons de
zither, violon , mandoline et guitare

Instruments d'occasion

^7*isnt£cx2nnmTnMnmvemniKnurMnnBsnnnnWnuyuWam

grand spectacle à |
prix réDuits

Réservées, 0.90 ' Deuxièmes ,0.50
Premières , 0.60 1 Trj isièfl ies , 0.30

Le grand roman

Mademoiselle :*

Il HUIS
en 4 actes \ (

L'Eztra
Le célèbre vaudeville
¦ en 2 actes t

- Autres drames
I documentaire et comi que 1
fiaMW^BMW WMWMBBMgWI

Eng lish Church
New Year's GatïierïntF

Thursday Jan. 3£n <»
4-6 P. m

at the Château de Beauregard
The Chap iain and M" Biene-

maun will be glad to see British
am American résidents and visi-
tors. 

£n échange
On désire placer dès le 1er avril

jeune garçon, âgé de 14 ans , dans
bonne famille de la ville ou du ' 

^canton de Neuchâtel. S'adresser
à M. R. Sutter-Maier, restaurant,
Allschwilerstr. 1U6 , Bâle.

CATHÉDRALE DE BERNE

Concert de la Liedertafel de Berne
Samedi 24 et dimanche 25 janvier 1914

Direction : Fritz BRUN
Orchestre municipal renforcé

1« et 2me concert : Totenmarsch, par Hausegger. — Wald-
weben, par G. Weber. — Illme acte de Parsifal,
Richard Wagner.

lllatinée consacrée à des œuvres de Beethoven.
Solistes i

Basse, Prof. D' Félix von Kraus-Osborne, Kammersanger, Munich.
Ténor, Rudolf Jung, du Théâtre munici pal de l' ribourg en Brisgau.
Baryton, H. Timmermann , Konzertsanger de Bremen.

PRIX DES PLAGES :

I er concert : samedi 24 janvier , à 8 h. du soir
2m« concert : dimanche 25 janvier , 4 h. Va du soir

Fr. 4.SO, 3.50, 2.50, 1.50
Matinée : dimanche 25 janvier , à I I h. du matin

Fr. 3.—, 2.50, 2.—, *!.—
Abonnements pour les trois concerts: Fr. 9.-, 7.-, 5.50 et 3.50

Livret ' non compris

Location à la librairie Ferd. Wyss, Milnzgraben , Berne.
Des billets seront aussi vendus à la Cathédrale 1 heure , avant

le commencement de chaque concert. O. H. 6458

Armée du Salut 20, éCLUSE, 20

Jeudi 22 j anvier, à 8 h. du soir

Soirée Mv'oersaire 'ZTJ '
présidée par

LE MAJOR SPENNEL
Entrée 20 centimes — Entrée 20 centimes

fl^g"» BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE - ĵÊmf
mJutv à l'imprimerie do ce journa l ^SmjM
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Partie financière
BOURSE DE NEUCHATEL du mardi 20 janvier

Les chiures seuls indiquent les prix laits,
m — prix moyen entre l'otlre et la demande. —

d -a demande. — o — ollre.
Actions Obligations

Banque Nationale 470.— d Etat deîMeuch . 4H —.—
Borniue du Locle 1,00 .- 0 » » *<* 9H°Crédit foncier . . . im.SOtw » . » ?H M.50 d
La NeuchiUelolse. Mu - d Com. de Neuc . 4«* 95. - rf
Càb. élect. Cortall. 5»).- * . , V ? H 82.50 rf

» » Lyon. . . 9<n. e th.-de-ronds. i% —.—
Etabl. Perrenoud. i0' .- o  , ' ?* — ~
Papeterie Serrière*- — .— uocle \% —•-"
Tram w.Neuch. ont . 330.-'' .,*.. , „ ?** ~ - ~

priv. 415. - «f |Jrtd. I - RMC. 4% -.-
Neuch.-Chanmont. 16.50m l'apet. berner. 4% -.-
Immeuh. Chatone * 630.- 4 Iramw. Neuc. 4% 93.- 0

» Band. -'lrav . m.-a  Chocolat Klaus 4H 09.- 0
» Salle d. Conl. V.'U. -d  feÇÇ-f 1*/ *K irod -?> ~ '~*
» Salle d. Conc l\b. - d Pat. bois Doux 4 H -.-

Villiimo nt -.— b- de Montép. 4 M, —.—
Bellevaux — Brass. Cardin. 4» —.—
Etabl. Kus'cdni , pr. — .— Colorificio 4H — .—
Soc.élect. P.Uirod. — .— Taux d'escompte I
Pute bois Doux . . 1100. — d Banque Nationale. 4 «S
Chocolat Klaus . . [ Ban que Cantonale. 4 '? •t

_. Demandé Oltert
Changea if rance tf' .lîH 100.17«4

. Italie 99.6.» H 9U.T.M5a Loirlres !5.ï4 v, 'ib.'iQ
NnnohâfAl Allema gne 1W.«H I23.Î5JMeuohâtel vienne . 104.80 104.90

BOURSE DE GENEVE, du 20 janvier lu 14
Les chtllres seuls i n d i q u e n t  les prix laits.

m m, prix moyen entre l'otlre et la demande.
d = demande. — 0 «¦ olire.

Actions 4 H Fédéral 1900 . 99. — 0
Bana. Nat Suisse. 490— a ? % Genevois-lots . 100.-
Cornploir d'Escom. 971. - *H Çeuevois W1U. 493.—
Union fin. cenev. 6'Mi .— A\.% Vaudois . 190.. —>—
Ind genev. du gaz. 770. — 0  Japon tab: l"s. 4% "-•¦—
Gaz Marseille . . . 543 - Serbe. • -  -n - \%  394-—
Gaz de Naples. . . 240. - Vll.Genev.1 9W 4 % — .—
Accumulât. Tudor . — , — Chem. t co-Suisse. 4-2.— 0
Eco-Suisse électr. 537.— Jura-Simpl. HH 433. —
Electro (iirod . . . — .— Lombard, anc. 'i% \ioo.2ft
Mines rior privil . 1420 * Mérld. italien 3% 3 U. —m

» ordin. 1400.- Çiéd. f. Vaurt. 4 H -—
Gafsa, parts . . .  . 807 — S. fin. Fr -buis. 4 % 4o3 .-m
Suansi charbon . . 29.- Hq. liyp. Suède 4 •/, 470.-,
Chocolats R-C.-K. 3.'2 Wm Cr. loue, égyp.ano. Mo.-;,
Caoutchoucs S. fin. 86.— » » .««?• 2liU °°
Colon. Uus.-Franç. 600.— o „ » a , °}°\ 4% —¦ —

Fco-Suls.élect.4% 4o7 .-Obiigaaons Gaz Napl. 1*9.: 5% 605. - o
3 H Ch. de ter (éd. 89Î — Ouest Lumière! « 4s5 — d
3 •/. difléré C. F. F. 391 5"m Totis ch. hongr. 4 a 60s.—

On annonce la suspension de la Manque Cantonale Tes-
sinoise, mais elle n'est cantonale que de nom , sans ga-
rantie du canton, simple banque particulière par actions.
Ici la fermeté continue et s'étend k un plus grand nom-
bre de valeurs. Bôr priv. !42<i l-f- 20), ord l'WH (-f- itl),
écart '.'() trancs. Francotrique 537 i -f-JI. Shansi v9 (+2) .
Caoutchoucs nu i-f'tj . Gafsa 8'7 i-fV). Bankverein 701
(4-1). financière 6IHI . Comptoir 971 (— 4).

3 «. Ch. féd éraux 80J, „', 1 (— il, 4 % Serbe 393, 95
(+3). 4 •/. Triquette 457 ( - -.').

3 % Rente des chemins de fer 77, cotai t lr3 en 1902.

Ai L'eut tin en grenaille en Suisse, ir. .110 - ¦"¦ >li

Bourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
BanKver. Suisse . 759.— 3% Emp. Allein. 76.'i0
Banq. Cornm. Baie. l\) b.-cpi k %  Emp. Al lein.  — .—
Aluminium . . , . .'Sui.— 3 H Prussien . . . — .—
Schappe Baie. . . .W6V— Deutsche Bank. . 251.50
Banque lédérale. . 710,-up. Uisconio Ges . . . 1OJ .5;I
Banq. Con.m. liai. MX — Uresuner llank. . 153.70
Creditanslall . . . 832.— d Cr. fonc. Cl. Prus. —.—
Elekirobk. Zuiich. is43. -<:p< Harpener 134.60
Cham 1715 - d Autr . or 1 Vienne ) . 103.'.'S

BOURSE DE PARIS, du 20 janvier 1914. (Jlotuie.
i •/. t landais . . . a5.9i Suez 4*30.—
Brésilien . . . 4 %  74.15 Ch. Saragosse . . 436. —
Ext. Espagnol. 4 •/, 89.02 Ch. Nord-Espagne 444. —
Hongrois or . 4 v, 84.70 Métropolitain. . . 54:. —
Italien . . . 3H*/. 96.S7 Hio- 'iinlo . . . .  1741. —
i% Japon 1905 . . —.— Spies petrol . . . 27. —Portugais. . . 3% —.— Chartered . . . .  'S.75
4'/. Lusse 1901 . . — .— De Beers . . . .  434. —
6% Uu*.i>e 1906 . . 103.10 East Hand . . . .  o3.7S
lurc unifié . . 4% 85.50 Goldtields . . . .  54.—
Banque ue Paris. 1012. — Gœrz 11.75
Banq .e ottomane. 637.— Kandmines . . . .  146. —Crédi t lyonnais . . 1090.— hobinson 09. —Union parisienne . 992.— Geduld . . . . . .  28.75

UarCbe des métaux de Londres (iy janvier) f
Cuivra Etain Fonte

Tendance.,, Soutenue Soutenue Inaclive
Comptant... 64 tu/ . 17u 10/ . 50j7
Terme 64 17/6 172 2, 6 Su/10

Antimoine:  tendance calme, 27 10/. à 28 10/. Zinc : ten
dance calme comptant vl 12/6 , spécial 22 6/. — Blomb :
tendance ferme, anglais îll 10' ., espagnol 20 ft' .

Etat civil de Neuchâtel
Naissance ' !

16. Alioe-Francine, à Louis-Ferdinand Châtelain,
architecte , et à Sophle-Elisa née Masler. ;

17. Violettd-Lucic , à Charles Wasem, commis-
voyageur, et à ttosa née Epgler. '

18. Paul Frédéric, a Alcido-Alfred Bobert , pêcheur , i
et à Jeanne-Alice née Lambelet. j

18. Robert-Uichard , à Frédéric-Edouard Matthey-
Jean 1 et, médecin dentiste , et à Clara-l'auline née ;
Hanel.

Décès
20. Théodore-Alphonse Oiorgis , horlosrer-mécani-

cien , épuux de Emma née Iseli , Nruchâtelola , né le
19 avril 1881.

LETTRE DE PARTS
(De notre correspondant)

Les projets financiers de M. Caillaus. — II n'est
pire sourd que celui qui ne vent pas entendre.
— Un geste maladroit

Paris, 18 janvier.

Tou t de même, l'immin-emce du danger a déci-
dé la Chambre à s'occuper quelque peu de la si-
tuation financière, et le ministre des finances
lui-même a bien voulu nous rensei gner enfin sur
ses intentions. Elles peuvent se résumer en qua-
tre mot s : économies et impôts nouveaux.

Ce n'est pat très reluisant ! Il est visible crue,
toirt en se donnant l'air d'écarter les combinai-

. sons de son précécesseur , M. Caillaux en eet ré-

duit, en fin de compte, à y revenir sous nne for-
me à peu près identique. An demenTant, les éco-
nomies qu 'il propo'se sont insignifiantes, en de-
hors du budget de la guerre, et d'ailleurs toutes
destinées à être remplacées en fin d'exercice par
des crédits supplémentaires. Quant à celles pré-
levées SUT la défense nationale — qni s'élèvent
à la bagatelle de vingt millions — pas une n'est
admissible ni réelle. Elles vont toutes à rencon-
tre des intérêts essentiels de l'armée. Quelques
exemples : majoration des déductions pour ab-
sence, six millions. Alors pourquoi ne pas licen-
cier toute l'armée ? L'économie serait d'impor-
tance. Trois millions quatre cent mille francs
sur les incomplets des cadres d'officiers — et
l'on se plaint déjà qu'il y a pénurie d'instruc-
teurs ! Réduction de trois millions sur les mu-
nitions pour l'instruction du tir, etc., etc.

On voit qu'il s'agit d'économies qui ne sont
pas seulement < de bouts de chandelles », com-
parées à l'énormité du déficit, mais qui, tontes ,
sont nuisibles ou fallacieuses.

Quant au projet d'impôt sur le capital, c'est
moins une réforme discutable et applicable
qu 'un exposé des motifs, d'ailleurs bawê «UT les
plus piètres motifs. En somme, tous 1ns cinq ans,
le contribuable ayan t plus de 30,000 fr. devra
faire sa déclaration de succession comme s'il al-
lait mourir. Ce qui n 'empêchera pas qu'en cas
rie mort , la déclaration de succession actuelle et
les droits successoraux déjà exorbitants— ce
dernier point est reconnu par M. Caillaux — se-
ront également exigibles. Mais qui contrôlera la
déclaration quinquennale du vivant ? Le fisc ?
Comment , et avec quelles garanties contre l'ar-
bitraire ' et l'inquisition ? M. Caillaux n'en dit
pas un traître mot. Faut-il en conclure qu'on
s'en remettra à la bonne foi du déclarant ? Ce
n 'est guère probable. Quoi qu 'il en soit , il est à
craind re que cet impôt ne frappera que les très
honnêtes gens. Beaucoup, sans doute, ne se fe-
ront aucun scrupule de placer leur argent à l'é-
tranger , en Suisse notamment, s'ils peuvent ain-
si échapper au fisc. Et comme les fortunes les
plus grandes sont aussi les plus dispersées, elles
se disperseront encore davantage pour échapper
tout à fait . Et ce ne sera, pour les démagogues
même ploutocrates, qu 'une satisfaction platoni-
que d'avoir aggravé le taux de contribution des
fortunes qu'on ne pourra plus atteindre.

Pour oe qui est du contrôle des dépenses enga-
gées, le ministre des finances entend qu'un corps
nouveau de contrôleurs — il y en a pourtant dé-
jà un , ce me semble — puisse saisir la cour des
comptes de toute irrégularité grave et une sec-
tion spéciale de la cour fera là-dessus un rap-
port qui , dans les huit jours de son dépôt, «era
transmis au gouvernement, au Parlement et à la
presse. A la vérité, cette innovation n'est faite
que pour jeter de la poudre aux yeux des naïfs.
Qui , en effet , jugera en dernier ressort ? Le Par-
lement. Or, c'est lui qui , aujourd'hui , engage les
dépenses. Ce sont les députés qui pillent et- gas-
pillent, imposant même aux ministres des dé-
penses que ceux-ci repoussent. De sorte que les
juges seront en même temps parties. Belle ga-
rantie !

Dans l'ensemble, les projets de M- Caillaux
apparaissent Surtout comn^e''u;ù''"t(i'6mplin"'êlec'to-
ral ; pour lui et pour %;es 'àmis,;'TSIàîs: je persiste à
croire qu'ils en seront pour leurs frais et que les
prochaines élections leur ménageront urne
désagréabl e surprise. Le pays, en effet, a depuis
longtemps vu clair dans leur jeu. Et'oe n'est pas
en lui jetant — trois mois avant les élections —•
un os à ronger, qu 'on lui fera changer d'opinion.
Cela est manifeste pour tout le monde, sauf pour
les blocards, qui continuent imperturbablement
à tirer sur les mêmes ficelles et s'étonnent en-
suite qu'elles ne produisent plus d'effet.

Tel oe brave M. Monis, qui a sans doute cru
accroître sa popularit é en rapportant , avec os-
tentation, la fameuse circulaire de M. Baudin
sur le vendredi saint. Hélas, le résultat a été
tout autre qu 'il le pensait. On a surtout remar-
qué que c'était le premier signe d'existence que
donne M. Monis depuis qu'il est installé rue
Royale. Et l'on a constaté qu'à l'exception de
M. Caillaux, qui se démène seulement trop, les
autres membres du cabinet ne semblaient pas
s occuper beaucoup de leurs départements res-
pectifs. Cette persistante atonie commence à in-
quiéter cex qui ne se résignent pas à voir la vie
de ce grand pays uniquement absorbée par la
cuisine électorale, à l'heure où de graves périls
menacent sa défense extérieure et, par corrallai-
re, sa prospérité commerciale. Or, pendant que
celle-ci est abandonnée aux mains d'un homme
que ses ennemis appellent un malfaisant et qne
ses amis même nomment au moins un agité, les
autres ministres, ceux qui sont chargés de la di-
plomatie, de la marine ou de l'armée, s'occupent
du vendredi saint ! Cela devient inquiétant. Sans
doute le bon sourire du brave M. Doumergue est
toujours désarmant. Mais comme on ne peut es-
pérer que ce pouvoir désarmant étende son char-
me au delà du Rhin , la France commence à ré-
clamer quelque chose de pfos substantiel. Le
geste de M. Monis n'a donc servi qu 'à accentuer
encore la froideur de l'opinion publique envers
le gouvernement dont il fait partie. Par la tem-
pérature sibérienne que nous subissons, cela n'é-
tait vraiment pas nécessaire ! M. P.

Une ville heureuse. — M. Stanislas Meunier
publie, dans la < Revue des Deux Mondes > , un
article sur le Plateau central et ses volcans. Nous
en détachons le passage suivant :

< Les eaux les plus chaudes du Plateau cen-
tral sont celles de Chaudes-Aiguës, dans le Can-
tal. Elles ont , suivant les sources, de 72 à 88 de-
grés. Les hommes s'accommodent aussi bien que
les plantes de cette bonne chaleur naturelle. La
ville jouit d'une température singulièrement
douce. La neige fond dès qu 'elle tombe, et l'on
a toujours chaud aux pieds, même dans les rues.
On a calculé que les sources représentent pour
Chandes-Aigues la richesse d'une forêt de 54Ô
hectares, car la quantité de chaleur qu'elles pro-
duisent chaque jour équivaut à la combustion de
5000 kilogrammes de charbon de bois ou 12,000
kilogrammes de bois ordinaire. Chaque ménage
a sa part de chaleur ; des 'conduites en bois ap-

portent aux maisons l'eau qui circule sous les
planchers, l'hiver, bien entendu, car l'été on dé-
rive l'eau chaude dans le Remontalou — quand
on ne l'utilise pas au blanchissement des laines,
qui constitue à Chaudes-Aiguës une industrie
prospère. »

Eloquence judiciaire. — Au cours d'un réqui-
sitoire enflammé, un très distingué magistrat
parisien s'écriait, ces jours derniers :

< Il est inadmissible, Messieurs, qu'un citoyen
inoffensif ne puisse aller se promener dans la
banlieue parisienne sans s'exposer à une mort
sans lendemain. >

Le. public se montra vivement impressionné.

Sympathies en nature. — Le colonel de Reut-
ter, qui continue à villégiaturer dans la Forêt-
Noire, est décidément devenu, en Allemagne, le
héros national. Les journaux allemands relatent
avec émotion que Reutter reçoit des messages de
sympathie.

La < Gazette de Stuttgart » signale avec fier-
té que le colonel ne reçoit pas que des lettres et
des télégram mes, mais que la poste.lui apporte
des dons en nature, tels que des jambons de
Mayenoe, des saucisses de Francfort ,. du froma-
ge de LimbouTg et du «pumpern ickel » de "West-
phalie. Une société de chasse de Gelsenkirchen.
lui a même adressé un superbe cerf tué le jour
de l'acquittement. —

Le moins , qtx'onj Bifpsse dire -du colonel est çju'il
a passablement de pain sur la planche.
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BERNE. — Samedi soir, M. R. Droz, de Cor-
gèmont, se rendait, vers 7 heures, chez son coif-
feur. D'humeur plutôt gaie, le mot pour rire à
la bouche, il s'assit dans le fauteuil et le « figa-
ro » se mit à l'œuvre. La conversation continua
pendant quelques minutes, mais à peine les pre-
miers coups de rasoir étaient-ils donnés que M.
Droz, encore dans la force de l'âge, exhalait bien
doucement le dernier soupir. Sorti de sa famille
plein de santé, il y fut transporté quelques ins-
tants plus tard à l'état de cadavre.

— Une jeune fille de Berne, fiancée depuis
trois ans, avait économisé sou paT sou pour pou-
voir se marier. Lorsqu'elle eut 370 fr., elle con-
fia la somme à son futur époux, en le chargeant
d'acheter les meubles à Genève. Il partit, mais,
comme Malbrough, ne revint qu'à la Trinité,
après avoir fait une excursion en France et di-
lapidé tout l'argent de sa tendre fiancée. Comme
le président du tribunal de Berne lui demandait
pourquoi il avait agi ainsi, il répondit qu'il
avait eu peur de sa fiancée et qu'il s'était sau-
vé en France. Afin de s'enrichir rapidement, il
avait joué et perdu les 370 fr.

En réalité, l'antre du diable où il avait tenté
la fortune n'était autre que la boule du Sch&nz-
li, à Berne. -•._-.» ..-.

Le tribunal le reconnut coupable de détourne-
ment et le condamna à trois mois de maison de
correction, avec sursis. Mais l'essentiel, c'est que
la fiancée lui a pardonné son incartade.

GENÈVE. — Le gendarme de service à la ga-
re de Cornavin, à Genève, était avisé, samedi
après midi, par des employés des C. F. F., qu'un
aveugle venait d'arriver par le train de Lyon, et
qu'il était dénué de toutes ressources.

Questionné par le représentant de la loi, l'in-
firme, un nommé Toussaint, Français, âgé de 63
ans, expliqua que la police de Lyon, pour se dé-
barrasser de lui, l'avaient mis dans un train en
partance pour Genève, en lui déclarant que, dans
cette ville, on le soignerait gratuitement.

Le pauvre diable, qui tombait d'inanition, fut
conduit dans un café voisin, où on lui servit un
repas, puis, sur l'ordre de la direction de police,
il fut réexpédié à Lyon.

La crise financière tesslnoise

La Banque cantonale tessiooise n'a ouvert ses
guichets hier matin ni à Lugano ni à Bellinzo-
ne.

L'agence de Lugano de la Banque cantonale
a dû fermer ses guichets à la suite de son insuf-
fisance à satisfaire au run de ses déposants.

Le bruit court que le président de cette ban-
que, M. Stoffel, conseiller national, qui se trou-
ve actuellement à Gênes, va rentrer pour tenter
de sauver la situation.

La Banque cantonale tessinoise avait un ca-
pital-actions de 2 millions, une réserve de 20,000
francs et des dépôts sur livrets d'épargne pour
10 V2 millions. Elle avait avancé sur comptes-
courants pour 21 millions.

Le Conseil fédéral a décidé à l'unanimité que
la caisse fédérale doit aussi aider par une avance
à parer aux effets de la crise. La ruine des deux
banques tessinoises constitue une calamité na-
tionale. Le Conseil fédéral a décidé de ' présenter
une proposition dans ce sens aux Chambres, qui
se réuniront lundi.

La conférence réunie hier à Berne songe à
mettre à la disposition de la nouvelle Banque
d'Etat , sous garantie de l'Etat, une sorrime suf-
fisante pour permettre là liquidation du Crédit
tessinois et empêcher de nouveaux krachs. Seu-
le une intervention immédiate et énergique peut
prévenir 3ë nouvelles catastrophes.

On annonce que le nombre des créanciers du
Crédit tessinois est en chiffres ronds de 15,000.
Le juge d'instruction de Lugano, chargé de l'ins-
truction de l'affaire , a renoncé à cette mission,
intéressé qu 'il est personnellement dans la crise.
II paraît que un million et demi de biens d'Egli-
se sont compromis.

(De notre correspondant)

Aide confédérale
Berne, 20 janvier.

Les dénatures successives dont le malheureux
canton du Tessin est le théâtre, ces derniers jours,
prennent les proportions d'une véritable catastrophe
dont les euets se font sentir dans toute la Suisse. A
iierne mémo, la nouvelle que la « Banca cantonale >
avait fermé ses guichets et qu'elle al lait déposer son
bilan, deux semaines a peine après le «Credito ticl-
nese», a produit dans les sphèrea oliiciclles une vé-
ritable 1 oasternation.

Le Conseil fédéral, dans la séance extraordinaire
qu 'il a leou hier soir, a décidé à l'unanimité de
proposer aux Chambres une participation financière
do la Confédération à l'établissement financier que
1Q canton du Tessin songe à créer et dont la néces-
sité a été impérieusement démontrée par les tra-
giques débâcles de ces semaines dernières. La
«Bàuca-cantonal© Tieinese>, en enet, n'est, en dépit
de son titre, qu 'uq établissement privé, fort ancien
à la vérité, mais qui ne jouit d'aucune garantie de
la part de l'Etat

Nos infortunés-compatriotes tessinois doivent être
accablés par les désastres qui fondent sur eux à
coupa répétés, désastre donttout'Ie uionde souffrira.
Car il va sans dite qu ^à cô'té des capitaux engloutis
dans les entreprises en faillite — on m'assure que
Je conseiller téd rai Motta perd 40,000 tr dans la
débâcle I — il faut prendre en considération la réac-
tion funestre qu'exerceront sur las affaires en géné-
ral des krachs comme celui du Crédite ou de la Ban-
ca cantonale.

En ce qui concerne cette dernière maison, on as-
sure que la spéculation n'est pour rien dans ses
embarras. Le présiuent de son conseil d'adminis-
tration , M. Stoffel, conseiller national, passe pour
un homme très verse dans les affaires et très au
courant de toutes les questions financières.

L'établissement en question avait beaucoup de
capitaux engagés en Italie, et il paraît que ces der-
niers mois M. Stoffel — qui habite Bellinzone — n'a
pour ainsi dire pas quitté Milan et Gènes, villes
dans lesquelles il était fort connu des milieux finan-
ciers. On assure d'ail eurs que les fonds des dépo-
sants — petits et grands — sont sains et saufs.
Souhaitons-la

Il est cependant plus que singulier qu un éta-
blissement comme la « Banca cantonale > qui
travaille avec de nombreux millions, n 'ait réussi,
depuis les cinquante ans qu'elle existe, à ne se
créer qu'une réserve de 30,000 (j e dis bien vingt
miUe l) francs. Ce (.oint a été relevé sans doute à
plusieurs reprises dans la conférence tenue hier à
Lucerne et â laquelle assistaient, aveo MM. Motta
et Schuithess, des représentants de toutes les gran-
des banques suisses.

Comme j e vous le disais, la Confédération inter-
viendra sans doute, aveo un geste généreux que
sauront apprécier nos frères tessinois. C'est là de la
bonne politique confédérale et nul ne songera à faire
à nos gouvernants reproche de leur générosité. Mais
il ne faudrait pas, cependant considérer la décision
d'hier crjn&ne devant oréér^ sur ce terrain, un pré-
cédent

Le Conseil fédéral y aura songé, sans doute, et
comme vous le savez, il a mis à la participation fi-
nancière de la Confédération à une banque canto-
nale tessinoise certaines conditions que les Tessi-
nois, s'inspirant de l'adage « Aide-toi, le Ciel t'ai-
dera > tiendront sans doute à remplir de leur mieux

COURRIER BERNOIS

ROYAUME-UNI

Le « Daily Telegraph » déclare tenir de bon-
ne source qu 'une grande crise s'est produite dans
le ministère au sujet de la politique navale. I^a
question serait discutée à fond au conseil dés
ministres de jeudi. Dès à présent , la majorité
des ministres est favorable à M. Lloyd George,
qui s'est opposé aux projets maritimes présentés
par M. Winston Churchill. Les relations person -
nelles entre les deux ministres sont très tendues.

j .  La démission de l'un d'eux dans quelques jours
'(. est considérées comme possible. Si M. Winston î

Churchill essuie une défaite au soin du cabinet ,
tous les partisans du premier lord de l'amirauté
donneront leur démission.

RUSSIE ET JAPON

On mande de Saint-Pétersbourg au « Petit
Parisien > que le gouvernement russe a entamé
des négociations avec le Japon en vue de la con-
clusion d'une alliance qui viserait éventuelle-
ment la Chine.

—— 

PO LITIQ UE

Mort de Francis de Pressensé

M. Francis de Pressensé est mort h ier des sui-
tes de l'attaque d'apoplexie que signalait une dé-
pêche.

Fils du pasteur et sénateur Edmond Dehaut
de Pressensé, il naquit à Paris en 1853.-D'abord
secrétaire d'ambassade, il quitta la diplomatie
pour le journalisme et s'acquit au « Temps », où
il fit le bulletin politique, la plus grande noto-
riété et l'admiration de quiconque a mesuré l'é-
tendue de ses connaissances, la hauteur et la rec-
titude de son jugement, la sûreté d'une mémoire
toujours présente et, par-dessus tout , la généro-
sité de son caractère et sa parfaite honnêteté.

L'un des plus solides parmi les défenseurs de
Dreyfus et de Pioquart , il quitta le « Temps >
pour entrer à l'« Aùtore > ; en même temps, il
donnait sa démission de chevalier de la Légion
d'honneur. Peu après, il fonda la Ligue des
droits de l'homme et du citoyen, qu'il présida
jusqu 'à sa mort.

En politique, il avait accompli une évolution
considérable. A l'origine républicain conserva-
teur, il devint socialiste en 1898 et fut, comme
tel, élu député du département du Rhône. Les
défa illances, les compromissions, les lâchetés
dont il fut témoin lors de l'affaire Dreyfus ne
furent pas étrangères au changement de ses con-
victions.

Il mettait celles-ci au service de tous les re-
dressements de torts, et tout perclus qu'il fût et
quelque éloignement qu'il eût à l'égard des. cô-
tés violents de la lutte* itt se' prodigua', cSKffqttcr
fois que la justice*'le. dernàndâit"."" Sa conférence
en faveur des victimes dé l'arbitraire russe est
encore vivante dans l'esprit de ses auditeurs de
Neuchâtel.

La coïncidence entre la mort du général Pic-
quart et celle du publiciste Pressensé est frap-
pante. Ce sont deux nobles cœurs qui descendent
dans la tombe. Leur souvenir demeurera , car teur
vie a la valeur d'un exemple et d'un enseigne-
ment, — d'un grand exemple, d'un haut ensei-
gnement.

PENSÉE

Commettez une faute deux fois et vous en
viendrr-z ri croire qu 'il n'y a aucun mal.

.(Le Talmud.)

Bienne. — Dimanche, de nombreux accidents
de luge se sont produits à Bienne. Un monsieur a
été renversé par un bobsleigh et grièvement blessé;
nne j eune fille a eu une commotion cérébrale, nne
autre a été blessée à l'œil

RÉGION DES LACS

(De notre correspondant)

Le 20 janvier 1914.
Affaires communales. — La diaconesse. — Un

mot.
Nous donnons , quoique tardivement, quelques

chiffres du bud get de 1914. Ils intéresseront
peut-être les Bevaisans qui, sans être membres

de nos conseils, suivent néanmoins continuelle-
ment la marche de nos affaires.

Ce budget prévoit 76,391 fr. 74 de recettes,
79,838 fr. 72 de dépenses, d'où un déficit présumé
de 3446 fr. 98. Les principaux éléments de re-
cettes sont : Ch. II, domaines et bâtiments, 6205
francs ; ch. ITI, forêts": 34,318 fr. 35 ; ch. V,
impositions communales : 11,832 fr. ; ch. XL
eau , 3800 fr. ; ch. XII, électricité, 10,550 fr. Aux
dépenses,nous relevons: ch.III,forêts: 19,640 fr.;;
ch. rV, assistance, 4555 fr. ; ch. VI, instruction
publique et cultes, 12,326 fr. ; ch. IX, adminis-
tration, 3734 fr. ; ch. XII, électricité : 7400 fr.
(intérêts et amortissement non compris).

Enfin, l'état-civil a enregistré en 1913 27 nais-
sances, 4 mariages et 10 décès.

•*•
Si la femme moderne, par sa tenue si souvent

excentrique, ses toilettes tapageuses, son aban-
don de la simplicité — de cette belle simplicité,
caractéristique du bon goût et de la vraie dis-
tinction — ne nous enchante guère, il est, en
revanche, une femme pour laquelle nous n'avons
que de la sympathie et du respect. C'est la dia-
conesse. Au cours d'une existence mouvementée,
nous avons pu, à trois reprises, l'observer, la
suivre dans son travail. Elle nous a donné de si
beaux exemples que nous lui garderons toujours
un reconnaissant souvenir.

Quelle vie de renoncement, de dévouement qufl
celle dé là diaconesse ! Cette dernière a tout
quitté : parents , amis, lieux aimés et, plus tard,
au cours de sa bienfaisante activité, il
lui faut ' encore souvent tout abandonner : une
œuvre à laquelle elle a donné le meilleur d'elle-
même, des amis, une contrée qui lui sont devenus
chers, pour courir à une nouvelle tâche. Aussi,
parfois, que de déchirements, que de larmes
versées secrètement ! Puis, quelle tâche difficile
que la sienne. Il lui faut se souvenir sans cesse
qu 'à l'hôpital tous les malades sont égaux devant
le règlement et soigner avec la même douceur,
la même bonté, la même patience, des êtres de
naturel si divers. Les uns dociles, affectueux,
reconnaissants, les autres froids, insensibles, in-
différents à tout, semble-t-il, d'autres encore
ombrageux, jaloux à l'extrême, s'estimant les
plus intéressants et trouvant que leur cas doit
retenir surtout l'attention du médecin et de la
sœur. Aussi, que de critiques quand tout ne
marche pas à leur gré. ,

Relatons — une fois n'est pas couturme — un«
petite scène vécus d'hôpital. Elle illustre ce que
nous disons plus haut. Voici longtemps, nous ai-
mions à observer, à suivre dans sa tâche, à in-
terroger sur son travail, une sœur intelligente,
très vive, très gaie, qui, sans appuyer jamais,
nous a donné plus d'une belle leçon. Un jour, un
malade pénible, grogfton, ayant tout le charme
du vieux garçon sans l'être cependant, est mé-
content d'un pansement du docteur. Il sonne la
sœur et exige un autre pansement. La petite
mère démolit, reconstruit, y met tout son talent
et tout son cœur. Mais, ce n'est pas encore, bien.
Le malade ronchonne, fait au cours du travail
modifier l'ouvrage. Devant tant de mauvaise
humeur, de méchanceté s'exhalant en mots de
choc.-la.vscBUjt.pepd patienee.--Leeœur^l»t-violem-
ment, le. sang afflue au visage, les lèvres- s'agi-
4ent,rt la ;main »'est plus , aûre» ' La? femme, très
vive, veut protester, la diaconesse veut se taire.
Quelques secondes passent. Puis, sans un mot,
sans une protestation, son bon sourire aux lè-
vres, la sœur poursuit et achève le travail. Dans
une encoignure de la salle, d'un oeil intéressé,
un malade avait suivi la petite scène. D dut
faire effort poux ne pas crier : « Bravo ! petite
mère > .

Petit gosse d'une dizaine d'années, nous sé-
journions au VaJ-de-Travers. Un propriétaire —•
complètement indifférent aux choses religieuses
—¦ nous offrit un jour une promenade en voiture
à Fleurier. Dans la rue, nous rencontrons une
diaconesse. Du haut de son siège, notre proprié-
taire s'empresse de saluer très respectueuse-
ment.

— Pourquoi donc, Monsieur, vous qui n'ai-
mez pas le monde religieux, saluez-vous avec
des marques du plus profond respect une diacon-
nesse à vous totalement inconnue ? fut immédia-
tement notre question.

— Petiot, nous répondit-il, des circonstances
douloureuses m'ont obligé à séjourner long-
temps dans les hôpitaux. Depuis, je professe la
plus vive, la plus sincère admiration pour ce»
dignes femmes.

Braves gens du peuple, vous qu'animent de"
bons sentiments, souvenez-vous de l'exemple ci-
dessus. A chaque fois que vous rencontrez une
diaconesse, dites-vous : « Sous la forme la plus,
complète et la plus belle c'est le dévouement qui
passe ». Saluez. Votre geste de sympathie et de
.respect ne laissera pas indifférentes ces excel»
lentes femmes.

•••
Terminons cette lettre sur un mot de Bor-

ner, mot que nous tenons-d'un de ses brillants

0 —. 
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Maux de gorge
<Je  puis afi irmer , d'une manière certaine, que

les Pastilles Wybert tiaba sont très efficaces
contre la toux , les catarrhes de la gorge, et tous
les maux de cou. Je suis très délicat de la
gorge, et rien ne me soulage aussi rapidement
que les Pastill es Gaba. »

li. B., à Gfimligen.
J2n vente partout â 1 fr. la botte*
Demander expressément les Pastilles Gaba.



'Slèves. Oe célèbre oculiste qui pratiquait et pro-
fessait à Zurich au XlXme siècle aimait à dire
à ses étudiants : < Messieurs, il y a deux ocu-
listes dans le monde ; ... l'autre est à Vienne ».

Lr.
nttrn 

CANTON
Chasse. — Le Conseil d'Etat a, sur la deman-

de du Club jurassien de Fleurier, autorisé la
chasse aux corbeaux, pies et geais dans le dis-
trict du Val-de-Travers, jusqu 'à fin mars 1914,

Jeunes gens à l'étranger. — Le Conseil d'E-
.lat a nommé le citoyen James DnPasquier, è
j Neuchâtel , membre de la Société de patronage
' pour la protection des jeunes gens à l'étranger,
en remplacement du citoyen Frédéric de Bosset.
démissionnaire.

Frontière française. — M. Emile Berthet, em-
ployé à l'usine de Perrière (Doubs), qui était
allé à Foncine-le-Haut (Jura) pour souhaiter la
bonne année à ses parents, n 'avait pas reparu.
Les nombreuses battues organisées dans tous les
bois et routes des environs ont enfin donné des
résultats, et le malheureux voyageur a été re-
trouvé sur le territoire de Labergement , à trois
kilomètres de Saint-Antoine, sur la route traver-
sant la forêt au lieu dit < Le Rochat ». Le corps,
la face contre terre, était raidi par le froid. Tous
les efforts faits en pareille circonstance pour es-
sayer de le ramener à la vie, ont été inutiles. Le
médecin a conclu à une congestion occasionnée
jpar la rigueur de la température.

Le corps du malheureux jeune homme a été
/¦amené à Foncine-le-Haut où l'inhumation eut
lieu au milieu d'une foule considérable.

Thielle-Wavre. — Le recensement opéré le
1er janvier 1914 fait constater un chiffre de 290
habitants à Thielle-Wavre (augmentation de 15
sur l'année 1913).

Le Locle. — Dimanche soir, à 10 h. 05. le pos-
te de police locale était avisé que le feu avait
éclaté dans l'immeuble portant le numéro 6 de la
rue de l'Avenir. Le bataillon des pompiers fut
rapidement mobilisé et la défense s'organisa
sans retard. Le toit de l'immeuble, contigu à
l'ancienne distillerie Puosset, était un vaste bra-
sier, d'où s'échappaient de fortes flammes et d'é-
normes paquets de fumée. Heureusement, la bise
était faible et rendait moins grand le danger
d'une extension du feu aux immeubles avoisi-
nants. Le feu fut rapidement maîtrisé. On croit
à la malveillance.

Colombier. — Mardi après midi, une demoi-
selle qui patinait à Colombier s'est luxé une
jambe. Elle fut reconduite à son domicile.

Boudry. — Un grave accident a failli se pro-
duire mardi matin. Un charretier descendait la
ville avec un char pesamment chargé de billons
quand, tout à coup, la chaîne qui retenait le sa-
bot sauta. L'attelage fut alors poussé avec vio-
lence ; mais, avec beaucoup de sang-froid, le con-
ducteur réussit à le diriger du côté des maisons,
où il laissa une profonde empreinte de son pas-
sage ; le véhicule put être arrêté près du pont de
l'Areuse.

! Les Brenets. — Un borAmontê par six person-
nes a versé au contour dé là route du cimetière et
un des occupants s'est trouve pris dessous et a eu
la j ambe cassée. A près avoir reçu les premiers
soins, la victime, un jeune homme du Locle, fut
conduite à l'hôpital par les Samaritains des Brenets.

Couvet. (Corr.). — Hier soir a eu lieu la séance
d'ouverture des cours de l'Ecole professionnelle
communale. Pour cet exercice, l'école donnera des
cours de dessin industriel le mercredi et le vendre-
di, et de dessin artistique le mardi et le jeud i soir.

La commission a chargé M. Ch. Reussner, artiste
fondeur à Couvet. du cours de dessin artistique, et
M. Arthur Dubied, du cours de dessin industriel.

NEUCHATEL
Conférence académique. — Un bel auditoire

assistait hier à la conférence qu'a donnée M. E. Ar-
gand, sur < Les profondeurs du globe ».

En un exposé clair, précis, et cependant scienti-
fique au premier chef, l'orateur a donné l'essentiel
de toutes les théories modernes qui partagent les
Bavants sur le mode de formation de notre globe.

Ce que l'auditoire a le plus apprécié en M. Ar-
gartd, c'est tout à la fois son aisance d'éloculion et
sa parfaite maîtrise d'un su et ardu, peut-être rébar-
batif , et cependant combien intéressant !

Musique de chambre. — La deuxième séance a
lieu demain soir ; au programme: le quatuor en la
maj eur, pour instruments à cordes, de Mozart ; une
sonate, pour piano et alto, de Brahms, et un qua-
tuor, pour piano et instruments à cordes, de Schu-
jnann.

Hôpital des Cadolles. — La commission du
nouvel hôpital, réunie tout .récemment,, espérait
ouvrir les portes de cet établissement au pre-
mier juin prochain, mais, pour diverses raisons,
elle en a fixé l'inauguration au premier septem-
bre.

Les diaconesses du vieil hôpital de la ville,
qui sont au nombre de quatre , seront secondées
par quatre nouvelles sœurs de la maison de
Strasbourg. Le comité de direction , qui eût aimé
en avoir un nombre plus grand, a reçu une ré-
ponse négative et se verra obligé, pour complé-
ter oe personnel, d'engager des infirmières.

Au Mail. — Le patinage du Mail était noir
de monde, hier soir, et les spectateurs étaient
nombreux malgré le froid toujours très vif.

Au bout du lac. — La commission scolaire a
SBU une excellente idée en donnant congé hier
ftprès midi, à toutes les classes pour qu'elles
puissent profiter des agréments du patin ou cle
la luge.

La société de navigation avait mis en marche
ftrois bateaux spéciaux, lesquels, outre les gran-
des personnes , ont transporté 1100 enfant s au
grand marais où la glace est parfaite et d'où
la gent écolière est rentrée enthousiasmée.

La Directe a transporté aussi de nombreux
patineurs au bout du lac.

Chasse à la fouine. — En ce moment, les
fou ines et les putois font autant de dégâts dans

les basses-cours que les renards. Aussi, dans un
des quartiers retirés de la ville, on avait tout
tenté, ces jours derniers , pour capi.urer une foui-
ne qui en faisait des sienne?. On finit par ten-
dre une trappe, et, le son- même, la bête se fai-
sait prendre.

On se mit alors, prudemment , en devoir d'ou-
vrir la trappe dans un sac où l'animal fut en-
suite tué ; mais, lorsqu 'on l'en ressort it, on s'a-
perçut que c'était le... chat de la voisine, la-
quelle réclame 5 fr. d'indemnité.

Enseignement secondaire. — Ls Conseil d'E-
tat a décerné le brevet de capacité pour l' ensei-
gnement de la calligraphie à Mlle Lucie-Ma-
thilde Clerc, à Neuchâtel.

A Belles-Lettres. — Cette société donne ce soir ,
demain et vendredi , ses séances générales ; cette
année les étudiants à casquette verte joueront
t Gringoire » , de Théodore de Banville, et le
« Médecin malgré lui », de Molière. Il y aura,
comme d'habitude, un prologue, des vers et de la
musique.

POLITIQUE
Au Heichstag

Mardi au Reichstag, le député Erzberger, du
centr e, a interpellé le gouvernement au sujet de
l'interdiction faite aux associations de'poli e berli-
noise par M. de Jagow, de former une association
syndicale.

Il s'agit ici d'une atteinte poi tée aux droits des
employés. Or, lo secrétaire d'Etat à l'intérieur, lors
de la discussion de la loi sur les associations , a
déclaré que les . autorités n 'avaient pas le droit
d'interdire à leurs employés de londer des associa-
tions dans l'intérêt de la discip line.

< Le secrétaire d'Etat d'alors, qui est actuel-
lement chancelier de l'empire, a 'déclaré que les
employés et fonctionnaires jouissaient de la
pleine liberté d' association. Ils jouissent donc
encore de cette liberté et les autorités n 'ont le
droit de les en priver que dans le cas où les ma-
nifestations de ces assemblées porteraient pré-
judice au service. .

Que compte faire le chancelier de l' empire
pour faire mettre en pratique ce point de vue
défendu par lui-même ? »

M. Lewald demande que l'on discute cette affaire
lors de la discussion du budget de l'office impérial
de l'intérieur. . .

Le Reichstag passe ensuite à la discussion en
deuxième lecture du budget de l'office impérial de
l'intérieur. Huit résolutions restent encore â exami-
ner. M. Kraetzige, socialiste, parle en faveur d'un
meilleur traitement des ouvriers de campagne.

M. Delbruck, secrétaire d'Etat, répond, il dit no-
tamment :

« En menant à bonne fin la question des as-
surances impériales, nous avons fait un pas en
avant dans notre législation sociale. (Bruits à
gauche. « C'est faux, c'es,t un pas en arrière »)•
Nous ne pouvons élaborer une nouvelle loi avant
d'avoir éprouvé les résultats de la première.
Nous ne voulons cependant pas nous arrêter dans
notre législation sociale.

En ce qui concerne le droit de coalition et la
protection des travailleurs en temps de grevé,
je renvoie le Reichtag à mes précédentes décla-
rations. Le problème des tarifs est très compli-
qué et il sera nécessaire de créer un office Im-
périal de conciliation. >

Le secrétaire d Etat, au nom des Etats con rédérés,
déclare qu 'il renonce a modifier les tari fs douaniers
à condition que les Etats contractants, de leur côté,
ne dénoncent pas les traités de commerce actuels.
Des modifications de tarifs sont étudiées pour le cas
où des contrats seraient dénoncés.

La manière prussienne
On mande de Saverno à la « Slrassburger Post » :
« Communication a été faite aux officiera du régi-

ment d'inianterie 99 que les bataillons 1 et 2 de ce
régiment resteraient jusqu 'au 1" octobre sur les
places d'exercices d'Oberhofen et de Ritsch, et qu 'à
cette date le régiment gagnerait sa nouvelle place
de garnison. On parle de Strasbourg comme future
place de garnison de ce régiment Quelques familles
d'oificiers ont déjà quitté Saverne. »

— Le bruit court que le général von Deimling,
dans un ordre du jour au corps d'armée, a interdit
à ses officiers et à ses soldats la fréquentation d'éta-
blissements . publics où des j ournaux français se
trouvent à la disposition des consommateurs. Parmi
les j ournaux surtout visés, on cite le « Journal d'Al-
sa'-e-Lorraine » et le « Nouvelliste >. L'ordre du jour
interdit également la tréqumtation de réunions de
sociétés ou de clubs où l'on se sert habituellement
du frança s.

— Le 16 février commenceront devant la Cham-
bre pénale du tribunal de Strasbourg les débats du
procès intenté par le ministère public contre le ré-
dacteur Lucien Mink, du * Journal d'Alsace-Lor-
raine », pour calomnies.

Ces débats avaient été ajournés le 31 décembre
dernier.

L'article donnant lieu à ce procès prétendait que
l'administration prussienne employait lesAlsaciens-
Lorrains comme c chair à canon ».

I ê krach tessinois
Un télégramme du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral a adressé mardi au gouverne-
ment du canton du Tessin le télégramme suivant :

< Le Conseil fédéral s'inquiète de la situation
créée pour votre canton par la faillite du Credito
ticinese et celle dé la Banque cantonale tessinoise.
Désireux de rechercher les moyens d'atténuer le
malheur, il a délibéré aujourd'hui avec les repré-
sentants des banques suisses. Ses efforts ont les meil-
leures chances de succès. Nous vous prions d'invi-
ter la population à conserver le calme nécessaire et
à iaire preuve de courage et de fermeté. »

Au Tessin
Le Conseil d'Etat lance une proclamation à la

population , recommandant le calme et annonçant
que l'autorité va prendre des mesures pour limi-
ter le désastre.

Le Conseil d'Etat a tenu deux longues séances
mardi. Il a communiqué aux journaux les dépê-

ches qu'il a reçues du représentant du gouverne-
ment à la conférence de Berne.

La ville est assez calme. Le désastre du Crédit
tessinois et de la Banque cantonale ont une très
forte répercussion SUT la Banque populaire tes-
sinoise, qui traverse , elle aussi, une crise. La
banque a des fonds suffisants, mais une foule
de déposants se presse depuis huit jours aux
guichets.

Mardi il a fallu fermer la grande porte et lais-
ser passer un par un les clients de la banque.

On ne peut pas encore évaluer les pertes de la
Banque cantonale , mais on estime qu'il y aura
un déficit de quatre millions au minimum, dont
les deux millions du cap ital-actions.

Les dépêches annonçant l'intervention du Con-
seil fédéral ont contribué à rétablir le calme à
Locarno et à Lugano. La nouvelle du second dé-
sastre a impressionné le public autant qu'à Bel-
linzone , et une grande foule s'est pressée aux
guichets des banques encores ouvertes. Il n'y a
eu toutefois aucun incident.

Les grandes banques interviennent

La conférence pour l'intervention dans la crise
des banques tessinoises a siégé mardi à Berne, de-
puis 10 h. 30 du matin sous la présidence de
J>J. Motta , conseiller fédéral. A la conférence assis-
taient également, comme représentant du Conseil
fédéral , M. Schuithess ; M. Borella, président du
Conseil d'Etat , pour le gouvernement tessinois;
MM Kundert , Schaller et jj fê'Haïler, de la Banque
nationale ; Dubois , du Bankverein suisse ; Escher,
de la Société de en dit suisse ; iViauderli, de la Ban-
que cantonale bernoise , deux représentants de l'U-
nion financière de Genève et neuf représentants de
banques tessinoises.

Dans la séame du matin, M. Schuithess, conseil-
ler fédéral , a plaid j énergiquement en faveur d'une
intervention. La discussion a manifesté son appro-
bation à l'action projett e; seul le représentant de la
Banque populaire de Lugano, M. Fusoni, membre
du Lonseil d'administration , a fait certaines réser-
ves, mais qui n 'ont pas été appuyées dans le sein
de la conlérence.

Après une interruition de deux heures et demie,
la conférence a repris ses délibérations et s'est occu-
pée des différentes questions de détail , tandis qu 'en
même temps le Conseil fédéral se réunissait en
séance pour liquider les affaires courantes et pour
se tenir au courant des délibérations de la con férence
qui siégeaitdans le bâtiment de la Banque nationala
Vers 6 h., la séance de la conférence a priSi fin. Le.
communiqué officiel suivant a été publié au sujet
des délibérations:

* La réunion des banques , sous la présidence
des délégués du Conseil fédéral, MM. Motta et-
Schuithess, et d'accord avec eux , a décidé la
constitution d'un syndicat d'intervention au ca-
pital de dix millions, qui sera transformé rapi-
dement en une nouvelle banque qui portera le
nom de Banque du Tessin et dont le but princi-
pal sera de travailler au rétablissement du cré-
dit du canton du Tessin et à faciliter la liqui-
dation des banques tombées dans la déconfiture.
Cette banque pourrait être reprise dans un délai
à fixer par le canton du Tessin.

« Le président du gouvernement du Tessin.
M. Borella, a assuré le concours de l'Etat du
Tessin et des banques tessinoises par la promes-
se ferme d'une participation syndicale de deus
millions ; le reste du capital sera fourni par le
cartel des banques suisses et l'Union des ban-
ques cantonales.

« On pris part à cette réunion la Banque na-
tionale suisse, la Banque cantonale de Berne, le
Bankverein, la Société de Crédit suisse, l'Union
financière de Genève, la Banque de la Suisse
italienne, la Banque suisse-américaine, la Banca
popolare ticinese et la Banca popolare à Lu-
gano. »

Promotions militaires. — Le Conseil fédéral a
promu au grade de major le capitaine Edmond
Sunier, à Colombier ; le capitaine Marcus Bur-
gener, à Colombier ; le capitaine Auguste Wui-
thier, de Neuchâtel, à Zurich.

Bans le TransvaaI.— La majorité des mines
est en plein travail ; les mécaniciens sont à leurs
postes ; cependant les ouvriers des usines miniè-
res ne manifestent pas encore l'intention de re-
prendre le travail.

Mot de la fin
Un grand photographe n'aime pas que s«s

clientes aient devan t l'objectif un visage trop sé-
rieux ; aussi a-t-il inventé un truc qui réussit
toujours. Après avoir prononcé le sacramentel :

« Ne bougeons plus », il ajoute :
« Je ne vous recommande pas, Madame , de

prendre un air gracieux ; le contraire serait im-
possible. »
, La dame sourit; flattée. '.V$&ie-tcrar est joué.

NOUVELLES DIVERSES

ancien ministre de la guerre, commandant du
IImo corps d'armée, décédé à Amiens le 19 cou-
rant , à 5 heures du matin.

Général PICQCABT

' (Service spécial de la Feuille d 'Avis de fl euchà tet)

Italie et Turquie

CONSTANTINOPLE, 21. — L'ambassadeur
d'Italie a fait récemment des démarches verbales
auprès de la Porte pour réclamer l'exécution du
traité de Lausanne, en ce qui concerne le rappel
des troupes turques qui se trouvent encore en
Cyrénaïque.

Les obsèques du général Picquart
AMIENS, 21. — La famille du général Pic-

quart a décliné l'offre du gouvernement de faire
â l'ancien ministre de la guerre des obsèques na-
tionales.

Les obsèques restent fixées à aujourd'hui mer-
credi.

Les grèves africaines

JOHANNESBOURG, 21. — Une assemblée de
notables a eu lieu sous la présidence du maire.

Il a été décidé de demander aux autorités de
prononcer la déportation contre tous les diri-
geants de la grève et de demander que le Parle-
ment vote au plus tôt une loi déclarant illégale
toute grève qui porte atteinte au fonctionnement
des services publics.

Dîner diplomatique

PARIS, 21. — L'ambassadeur d'Allemangne
et la baronne de Schœn ont offert, hier soir, un
dîner en l'honneur du président de la Républi-
que et de Mme Poincaré.

Assistaient à ce dîner les membres du cabinet,
un certain nombre d' autres personnalités diplo-
matiques et politiques et les hauts personnages
de l'ambassade.

Une brillante réception à la quelle étaient con-
viées près de 2000 personnes a suivi le dîner.

M. Venizelos à Londres ',"'"

LONDRES, 21. — M. Venizelos est arrivé à
11 h. hier soir. Un certain nombre de membres
de la colonie grecque lui ont fait une chaude
ovation.

Il sera reçu aujourd'hui par sir Ed. Grey.

DERN IèRES DéPêCHES

MM. les abonnés de Neuchâtel-Serrières des-
servis par

les porteuses
qui n'ont pas retiré leur

quittance
d'abonnement pour 1914, sont informés que nous
prendrons la liberté do prélever en

remboursement postal
le montant des abonnements n'ayant pas été
réglés à notre bureau lo

3 février prochain
Administration de la

:« Feuille d'Avis de Neuchâtel »

A la Chambre, M. Noulens, ministre de la guerre,
dépose une demande de crédit de 20,000 fr. pour
les funérailles , aux frais de l'Etal, du général Pic-
quart (la droite et les membres du centre font en-
tendre des cris de surprise et d'indi gnation , tandis
que la gauche app laudit) .

M. Denis déclare que le général Picquart a man-
qué à son devoir militaire.

Tandis que la gauche crie: «Colonel Henry! colo-
nel Henry !> la droite s'emporte. On peut croire que
de graves incidents vont se produire à cette évoca-
tion de l'affaire Drey fus.

M. Deschanel calme les dé putés.
M. Noulens peut enfin terminer la lecture de

l'exposé des motifs et constate que le défunt n 'a
reculé devant aucune considération pour servir
l'idée de justice (app laudissements à gauche, bruit
au centre et à droite).

Le proje t est ado , .té par 358 voix contre 114.
La Chambre vote ensuite par 424 voix contre 131

le proj et de défense de l'école laïque.

•••

M Delahaye , de la droite , proteste contre le pro-
jet «Le Sénat , dit-il, doit connaître les décisions
de la Chambre ; or nous ignorons la discussion à la
Chambre sur ce proj et. Nous ne pouvons pas déli-
bérer aussi vite. > L'assemblée ordonne la discus-
sion immédiate.

M. Delahaye aj oute : « Les contribuables se de-
manderont quels services a rendus le général Pic-
quarte 11 lit des extraits de l'« Action française » et
termine : «Vous persistez dans une affaire misérable
qui a causé tant de mal au pays et qui, plus tard,
sera pour vous un objet de honte. »

M. Doumergue intervient à la tribune. « Vous
avez demandé quels services a rendus le général
Picquart : Il a cru à la justice et à la vérité imma-
nentes ». Le président du conseil fait l'éloge du gé-
néral Picquart au milieu des applaudissements.

Le projet est finalement adopté par 221 voix
contre 30.

Au Sénat, après que deux orateurs ont pris la
parole touchant le proj et de loi relatif à l'impôt sur
le revenu , — dont la discussion a commencé mardi,
— M. Nou 'ens, ministre do la guerre, dépose un
proj et de loi portant ouverture d'un crédit de
20,OoO fr. pour les obsèques du général Picquart,
et il donne lecture de l'exposé des motifs.

Le proj et est renvoyé à la commission des finan-
ces, dont le rapporteur, M. Àymon , lit à la fin de la
séance le rapport , favorable à l'ouverture du crédit
demandé.

Ca mort de Pmuart
et le Parlement tramais
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Mademoiselle Louisa Raymond , à Fleurier ;
Madame Marie de Maurer -Reymond , à Vienne;
Monsieur et Madame Louis Reymond , République

Argentine ,
ainsi que les familles Cruchaud , Brauen , Mory,

Fallet et Reymond , ont la grande douleur do vous
faire part de la grande perte qu ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien-aimé père, grand-
père, beau-père, beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur Louis-Julien JREYMOND
(nie Dieu a rappelé à lui le 20 janvier , après une
longue et pénible maladie , dans sa 74m« année. V

Seigneur, tu laisses maintenant
aller ton serviteur en pals, selon
ta parole ; car mes yeux ont vu
ton salut. S'-Luo II , 29 et 30.

L'ensevelissement, auquel vous êtes prié d'assis-
ter, aura lieu à Fleurier, vendredi 23 janvi er, àmidi trois quarts.

Domicile mortuaire : Grenier 4.
Cet avis tient lieu de faire part.

Madame veuve Giorgis-Iseli et sa fille Emma, ainsi
?[ue les familles alliées , ont la profonde douleur de
aire part à leurs parents , amis et connaissances de

la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Alphonse GIOBGIS
leur bien-aimé époux , père, beau-fils , frère, beau<
frère , oncle et parent , que Dieu a rappelé à Lui,
dans sa 3310» année , après une cruelle maladie.

Neuchâtel , 20 janvier 1914.
Venez à moi, vous qui êtes fati-

gués et chargés, et je vous donne*
. rai le repos. . . .

L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu jeudi 22 janvier , à 1 h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue des Chavannes 23.
Cet avis tient lieu de faire part.

BB— m ————ii^^^»
Monsieur David Cuanillon , ses enfants et petits*

enlanls ainsi que les familles alliées, font part à 
^leurs parents , amis et connaissances , de la perte f*'

cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
Madame JLonîse CUANILLON

née COULAZ
leur chère épouse , mère , grand'mère, tante, cousine
et parente , que Dieu a rappelée à lui aujourd'hui
20 janvier , dans sa 59mo année, après une longue et
pénible maladie.

Saint-Biaise, le 20 janvier 1914.
L'ensevelissement aura lieu jeudi à 1 heure de

l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

AVIS TARDIFS

BELLES-LETTRES
Quelques places sont encore disponibles pour .

les séances générales des mercredi 21, jeudi 22 et
vendredi 23 janvier 1914.

En vente chez Fœtisch Frères, Terreaux , Neu-
châtel.

Bouquets de corsage et boutonnières
aux couleurs de Belles-Lettres

chez
DARDEL & PERROSET
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Observations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 et 9 h. 30
Tempér. en deg rés centigr. £ g xi V dominant »

H = S  2 m
a Moyenne Uini mu n Maiimnn || g Dû-, Force 3

20 —6.0 —7.0 —5.4 713.9 N.-E. faible conv.

21. 7 h. y,: Tem?.: —4.9. Vent: N.-E. Ciel : couvert
Du 20. — Brouillard sur le lac à 1 h. K.

Hanteni dn baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

STATION DE CHAUMONT (ait 1128 m.) ¦,

19| _9.6 f —12.0] —9 0 | 658.0 | | S.-E. j calme|cotff; *
Brouillard tout le j'our.

Temp. Barora, Vent Ciel

20. (7 h. m.) —11.4 657.0 calme nuageux

Niveau dn lao: 21 janvier (7 h. m. l 429 m. 640

Bnllelin mèléor. des C. F. F. 21 janvier , 7 h. m.
JB « Ss *¦

Ii STATIONS ff  TEMPS et VENT
5 s i-_» 

280 Bâle — 4 Couvert Calme.
543 Berne — 7 Qq. nuag. Bise.
587 Coire — 8 Couvert. Calme.

154? Davos —10 » »
632 Fribourg — ? » »
394 Genève — 1 » »
475 Claris — 7 Neige. »

1109 Gôschenen — C » »
5CG Interlaken — 5 » »
995 -a Ch.-de-Fonds — ** Couvert *
450 Lausanne — 3 • *
208 Locarno +4  » *
337 Lugano 0 Quelq. nuag. * .
438 Lucerne — 4 Neige. » >
399 Moutreux — 2 Couvert » ^
458 Neuchâtel — 3 » *
582 Ragatz — 8 Neige. *
605 Saint-C.all — 5 » »

1873 Saint-Moritz — 10 Couvert »
407 Schaffhouse — 5 » . »
537 Sierre — 0 Quelq. nuag. a
562 Thoune — 6 Neige. x
389 Vevey — 2 » .»
410 , Zurich — 4 Couvert »
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La SOIRÉE ANNUELLE de ~
LA CHATELAINE '

aura lieu le samedi 3-1 janvier prochain
au Casino Beau-Séjour (Salle privée)

Les cartes d'entrée seront envoyées incessamment.
Les personnes amies de la société qui n'auraient

pas reçu d'invitation sont priées de s'adresser k
«La Châtelaine », case postale 113.


